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Quand vous aurez acheté
Sis bouteilles 

J'Extrait de 
Hait Pabst

—A LA—

Pinacle ttnp
169 RUE WELLINGTON,

Yout; aurez droit à un

FINI EN QUINZE COULEURS.

Cartes d’Affaires.

L. G. BELANGER, O R
i VOUAT. Etude : Chambres nos 

Ix. l et 5, imiiriou Twohu, no. 96 ruo Wolling 
Um, Sherbrooke.

CHAS. 0. CABANA,\ VOUAT, BLOC McMANAMY,
LX. 125 ruo WellinKtun. Blierbrooke. 

ilurcau A Kunt Auquel ouvert Iouh ioh lundiK, 
lu i a U heureri P. M.

OAMIRAND 6c GENEST,
» VOCAT8, No. 95 rue Welling-

ton, Blierbrooke, P. Ci.
J. A. CAMiitANU. J. K. UKNKâT.

PIPES
pour Présents !

On peut acheter une bonne pi­
pe de ronce pour $1.00. Des 
meilleures pour $1.25, $1.50,
$2.00 et en montant, autant que 
vous puissiez désirer payer. Nous 
avons les ronces G. B. D. Elles 
sont faites en France. Variété 
de grosseurs et de forme. Elles 
partagent avec les B. B. B. l’hon­
neur d'être les meilleures pipes 
qui se fassent.

A. E. KINKEAD & CIE.
Enseigne de l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

J. S. BRODERICK,
V VUUAT, maison Morey, Carré 

±X. Coinmurulul, Sherbrooke, P. W,

CAMPBELL 6c DESCHAMPS,
1 V U U ATS, Maison de la Banque 

a a Nulioiutle.ruo Wellington, Sherbrooke. 
Sureau a i> iiiU.-or Mills ouvert tous lus tuuuo- 
ditt

J. LEONARD, LL. B
V VOUAT, Bureau: maison McMa- 

nauiy, ruo Wellington, Sherbrooke, P.q.

GATE, WELLS 6c WHITE,
A VUUATS, Edifice Sun Life Sher- 

•jCa. brooke. samedi l'un dos membre* 
de la hoeiete Heru au burouu de M. H. Jaumiu. 
N. P., édifice Dolloir, Magog Lee documenta, 
nuteri et iüHiructiona peuvent être lalaaéa au 
bureau du M. Jaamin durant la aomalne.

ISTOTAlIRKS.

iN
J. S TETREAULT,

OTAI UE. Etude : maison Twose, 
No. U6 rue Wellington, Sherbrooke.

:m isma ousts.

Dr. DAVID WATERS
( 'll IllURGIEN-DENTISTE, 143
V ruu Wellington, bittiaao " llunque d’ilo- 
chelaga. Slierbrooko, P, ÿ.

Dr L. O. BAOHAND,
lY| ALADIES DES YEUX, DES

1. . Ur«i.1l^.«lu Ner-etdo lu Gorge. Ckm- 
«uluiiiou ; de 1U.UU A. M. a 8.00 P. M.“toua loa 
luur» excepté le mntxll et lu vendredi do 3 A 8 
brook • ,urcau* ,£i rue Brooka, Sher-

N. A. DUSSAULT, M. D.
\| ALADIES DES YEUX, DES

de t!u DÜ.E utdu la Heuroa
5ulu*li,0.n U,us le» joura, le dünanohe ex- c«Pt^do midi a 3 h. P. M. huroau.isïruo 

Sle. Anne, yuKHKO. ruo

-ARFBJSTTEl'CJIiS.

L A. DUFRESNE, 
ENIEUR CIVIL ET AB..

^^^"•u^ÏÏï»^tou™d(Sîil.tdü'ôï:membre

THOS. TREMBLAT,
A tt^TEÜR PROVINCIAL et_ iddéml, ut Innénienr H nu minnu gu:. .Ingénieur dea minea.Hbtel tie vine. Sherbrooke.

ÜXVE3HS.

JOS. LEMIEUX,
Cour Supérieure, St.

Iw deuxIi^l^“0“'and'P* ^ i^tlquo dans

A. BRULE
C0™1?*’ 120 nie Welling,
da exécuté î,?,rJîir00î'e’ Ouvrage aur commun-
fai«nn2to ilénPiJlL“,?0lu1id^ai et k dM prix— UDltDl08- Béparaüona de tou tea aorte».

Cartes d’Affaires, Riohmond

SIMEON FRASER,
^L PBr*a ! ^

A Æ?' ÜfiNKY AYLMER,A Hichmond®0 iro'tré?°rler du comté de 
Kicbntond, l\(±. ^uroau: l’alala de Juatioe,

«KKENSHi¥lds i QUEEN. 
1V(W shields

U A V r*—______i v_/. IV.
R. A. K. GjUCKN8HIEl.ua.

No-

!!yr.EL.8T- JACOB.

ToyaKour8.

^nt KtTéml dw?0,nté de Richmond

juçÆ^ISSayks,
g*^lUnlvnr

Tapisseries
Ias meilleur nagorthnent do la villo Venez 

voir avant d'acheter ailleurs. Voua aérez hu- 
tiafuita do la qualité et dea prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
-----KT LK8-----

PORTBAITS AU CEAVON, $1.80

P. & A. MORENCY
41-CARRÉ WELLINGTON-41

MAISON MAOKARLAN K.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIQUE.
La voie courte, rapide, entre 

Montréal, Ottawa, Pembroke, 
Parry Sound et toutes les 
stations intermédiaires.

ietoir^iirie
14 octobro 1900.

MC8 TltAINH I.AItWKNT 8IIKUHHOOKK.
2.25 a. m.. arr. A Montréal 7.00 a. m.. La. 

Montréal 7.40 a. ni., arr. Céteau Jet. 8.60a. m.. 
Valley Held 0 15 a. m., Vankluok HUI 10.25 a. 
m„ hawkeabury 10.55 a. m., Alexandria 11.40 
a. m , Ottawa 1110 a. ni., Arnprior 5.63 p. m., 
Renfrew(1.21 p,lm., Eganville <.01 p. m., Pem­
broke 7.50 p. ni.

7.40 a.ui., arr. Montréal 11^0 a. m„ La, Mont­
réal 4.10 p. m., arr. Céteau Jot. 4 55 p. m . Val 
loyflold u.20 p. m., Alexandria 0.25 p. m., Ot­
tawa 0.35 p. m.

LKB THAINH ARKIVKNT A HI1KK1IKOOKK f 
i1* n1*» i-*4* Ottawa 9 00 a. at., Valloytleld 

10.10 n. m.. Céteau Jet. 10.35 n. m., arr. Mont­
réal 11.20 a. ni., Lu Moutréai 4.00 jj. m.

12.35 a. ni., La. Pombroko 8.00 a. ni., Kgnn- 
ville 8 50 a.in„ Renfrew 9.30 a. ni.. Arnprior 
9.59 a. ni., Ottawa 4.20 p. m., Glon KoborUon 
6 35 p. ni., Valloytleld 5 20 p. m. Céteau Jet. 
5.55p. m., air. Montréal 0.40 p. m., La, Mont­
réal 8.30 p. m.

CORRESPONDANCKS RAPPROCHEES,
A Ottawa avoo le chemin de for P&citlquo 

Canadien pour Ioh utatloDH du Nord-Ouest ca­
nadien et de l'OucHt américain, etc., via Fort 
Arthur et le Sault Sto. Marie. Los trains pour 
Parry ot toutou le* mutions à l’oueslde A fada- 
waska partent d’Ottawa à 8.15 a. ni., arrivent 
k Parry Sound à 0.20 p. m.

Train* lo dimanche entre Ottawa et Mont­
réal dans les deux directions.

Pour informations, pamphlets, etc., s’adres-
ir à aucun agent du Grand Tronosor_________„

C. J. SMITH.
________ > ou à
J. K. WALBH,

Gérant gén. do trafic, Ans.-AgL. gôn. 
Ottawa. des posa. Ottawa.

K. W. SMITH, agent. Sherbrooke.

J. A. MONTMINY,
Peintre Décorateur.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

UNE SPECIALITE.

13U me Wellington, Sherbrooke,

m ¥ " ^ ;

R JALBERT,

BT EMBAUMEUR.

Négociant en Tombes, Bières, etc.
COIN DE L’AVENUE B0WEN ET DE 

LA RUE DU CONSEIL,
SHERBROOKIEÎ-EST.

J'ai l'honneur d'annoncer au public que je 
viens d'ouvrir un nouvel établissement X ra- 
dresse el-haut. Une branche partlculièrascra 
oello d'embaumage, ayant acquis une des mé­
thodes les plus Bcientltlques on usage aux 
KtaU-Unls,

Je m'ocouperal uns*! de 8KLLKRIK et con- 
feeUonnorai toutes sortes do Harnais, fins ou ' 
do travail. Toutes commandes recevront une | 
prompte attention.

P. JALHKRT.
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La santé du corps 
tout entier dépend 
du sano <*t des nerfs.
Le sang doit être 
riche, rouge et pur, 
les nerfs vigoureux 
et lurts. C’est pour­
quoi un remède qui crée un sang nouveau et qui 
donne de la vigueur aux nerfs, s'attaque à l’origine 
de bien des maladies sérieuses. Ce sont là les effets 
des

Pilules Roses
DU Dr Williams

et leur pouvoir de vaincre la maladie. Des milliers 
de cas—un grand nombre dans votre voisinage — 
prouvent que ce remède guérit infailliblement le 
rhumatisme, la sciatique, la paralysie partielle, la 
dance de St-Guy, le mal de tête nerveux, les batte­
ments de cœur et toutes faiblesses sous toutes les 
formes chez les hommes ou les femmes

Mais vous devez avoir les véritables Pilules Roses 
du Dr Williams pour les Personnes Pâles, Les 
imitations ne peuvent pas opérer de guérison et 
toutes les autres pilules roses ne sont (pie des imita­
tions de cette grande médecine.

Mlle Alma Gauthier, fille de M. Adélard Gauthier, 
^ propriétaire d’un hôtel bien connu à Trois-Rivières, 
jjk jouit d’une très grande estime parmi ses compagnes, 

qui se sont grandement réjouies de son retour à la 
santé après une grave maladie. Un reporter s’était 
présenté pour s’enquérir des faits, mais comme Mlle 
Gauthier était en visite hors de la ville, chez des 
parents, son père raconta comme suit l’histoire de 
sa guérison :

“Sans les Pilules Roses du Dr Williams j’ai lieu de croire que 
ma fille ne serait pas de ce monde, et je serais un ingrat si je ne 
recommandais pas ce remède, qui lui a rendu la santé. Les 
premiers symptômes de sa maladie datent déjà de plusieurs 
années. Au début, ils n’étaient pas très alarmants et nous étions 
sous l’impression que ce n’était qu’un mal passager. Il n’en fut 
pas ainsi ; elle devenait de plus en plus faible, les maux de tête 
revenaient souvent, elle n’avait pas d’appétit, elle était accablée 
et incapable de supporter la moindre fatigue. Elle se mit sous 
les soins d’un bon médecin, mais son état ne s’améliora point. 
Au contraire elle perdait du terrain. Il lui était impossible de 
monter un escalier sans arrêter plusieurs fois. Elle avait la 
figure excessivement pâle; enfin elle avait cette maladie de 
langueur qui fait tant de victimes parmi les jeunes filles, et nous 
croyions que la consomption finirait par l’emporter. Sur la 
recommandation pressante d’un ami de la famille, nous lui 
Ames prendre les Pilules Roses du Dr Williams. Avant qu’elle 
eut fini la deuxième boîte son appétit s’était amélioré, ce qui 
nous paraissait un indice favorable. Nous en achetâmes une 
demi-douzaine de boîtes. Dès lors la vigueur et le courage 
augmentaient de jour en jour. Aujourd’hui il ne reste pas le 
moindre vestige de sa maladie, et il n’y a pas une jeune fille à 
Trois-Rivières qui ait meilleure santé qu’elle. Elle doit sa 
guérison aux Pilules Roses du Dr Williams, et je suis heureux 
d’avoir l’occasion d’en témoigner publiquement ma recon­
naissance.”

Les vérita­
bles pilules ne 
sont vendues

O1-1 W\\-V\Aj^ S

» TTA'NK 12 ? Il I Jills lm■ALE £
El O PL £ -
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quen paquets 
semblables à 
la gravure ci-contre à droite, avec une enveloppe 
rouge. Si l’on vous offre d’autres pilules ne les 
prenez pas, mais adressez-vous directement à la Dr 
Williams Medicine Co., Brockville, Ont Elles 
vous seront expédiées frais de port payés à raison 
de 50 cents la boite ou six boîtes pour $2.50.
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LHIVKR.

La hier xilllo hoiih les portes et pleu­
re dtiiiH les ckemiuéeB. Les dernib- 
rea feuilles mortes papillonnent dans 
le ciel bruineux et s’en vont là bas, 
je ne sais où, emportées dans une 
danbc folle par les vents glacés.

Fermez bien les portes, clouez les 
brise bise, calfeutrez vous douillette 
ment, et les deux pieds posés sur les 
chenets, au coin du feu qui pétille, 
laissez vos rêves s’envoler joyeuse­
ment avec les étincelles des sarments.

Vive l’hiver avec ses douces soirées 
intimes, embaumées des suintes allée 
lions de la famille, avec sou grand 
feu clair, sa pu<x et su douceur si pé- 
néti antes 1

Hélas ! Pourquoi tous les ménages 
n’ont ils pas, dans unechambre chauf­
fée, du bois à profusion pour garnir 
l’fttrc vide, de l'huile pour la lampe, 
des amis pour égayer les soirées ?

Pourquoi y a t-il des malheureux 
qui grelottent dans leurs mansardes 
disjointes, seuls, sans feu, sans lu­
mière et suns pain, tandis que blottis 
contre eux, leurs enfants répètent en 
sanglotant la lugubre complainte : 
“ J’ai faim 1 j'ai froid 1”

C’est que tout être humain doit 
souffrir ici-bas. Dieu, qui s’est fait 
homme lui même afin de noua ouvrir 
le Ciel, qui a tremblé de froid sous 
l’humble étable de Bethléem, qui a, 
comme nous, pleuré dans son âme et 
dans son corps, Dieu veut que nous 
ayons chacun notre part de misères. 
Aux uns les douleurs morales, oi­
seaux sinistres qui planent au chevet 
des lits somptueux comme au pied 
des grabats sordides, aux autres, 1a 
faim et la soif, la maladie cl la pau­
vreté 1

Plus ou souffre ici bas, et plus la 
récompense sera belle là haut 1

Le ciel ne s’acquiert pas en rêvant 
mais en se sacrifiant.

N'y peuvent entrer ceux dont la 
tête est couronnée de roses, mais 
seulement ceux qui, à l'exemple du 
divin Maître, saignent sous la cou 
ronne d’épines.

Mais ne soyons pas isolés quand la 
souffrance frappe à notre porte I La 
solitude 1 La solitude est la sœur du 
blasphème. Loiu de sc purifier, le 
cœur s’aigrit dans l’abandon.

Jésus n’était pas seul au chemin 
du Calvaire ; Simon l’a aidé à porter 
sa Croix, le sang et les crachats qui 
souillaient sa face adorable ont été 
essuyés par les pieuses mains d’une 
sainte femme.

Oh! que tous ceux qui défaillent 
en ce monde rencontreut, pour les 
soutenir, un bon Cyrénéen, et qu’ils 
aient, pour panser leurs blessures, 
le baume d’une Véronique !

Dans tout cœur assombri, faisons 
luire un rayon d espérance ; nu des 
sus de tonte mansarde, découvrons 
l’étoile céleste de l’amour et du par­
don.

Et du bonheur que nous donnerons 
naîtra notre propre bonheur.

Tant il est vrai que le meilleur 
moyen d’être heureux soi même est 
encore de rendre heureux les autres.

Andkk Bksson.

A PROPOS DE BIV0R0E

Un truc pour divorcer :
Disons tout, do suite qu’il n’est em­

ployé que par des Italiens auxquels 
la législation de leur pays no permet 
pas de se libérer des liens, parfois trop 
étroits du mariage.

Etant en incompatibilité d’humeur 
avec leur femme, ils passaient la fron­
tière, s’établissaient on France, obte 
liaient leur naturalisation, puis le di­
vorce, et retournaient en Italie, où ils 
sc faisaient réintégrer dans leur natio­
nalité première.

Pour être assez compliqué, le truc 
n’en réussissait pas moins toujours.

Mais le conseil d’Etat italien vient 
d’émettre l’avis que l’on no doit plus 
accorder la nationalité italienne à ces 
individus qui se font naturaliser dans 
le seul but de frauder la loi sur le ma­
riage.

Une dame, très émue, se précipite 
comme une trombe dans le cabinet 
dhui des principaux avocats de la ville 
de.......... mettons Chicago.

Sans se donner la peine de s'asseoir, 
sans même adresser à l’homme de loi 
les salutations d’usage, la dame pose à 
brûle pourpoint cette question :

—Mon divorce... mon divorce... 
est-il admis par le tribunal ?

—Mais la procédure suit son cours, 
Madame, répond l’avocat, un peu in­
terloqué par cette étrange entrée.

—Dieu soit loué !.. .. s’exclame la 
dame, biûh-z do suite les pièces au 
dossier.

—Vous vous êtes donc réconciliés î 
dit l’avocat en esquissant un sourire.

—Réconciliés î mais pas du tout ; 
mon mari a été écrasé co matin par 
un train de chemin de fer, et je vais 
demander des dommages et intérêts.

Bien américain, n'est ce pas 1 Eh 
bien... mieux vaut le dire tout de 
suite, ce n’est pas à Chicago que la 
scène se passe : c’est à Paris.

Nous axons déjà parlé de la fabri­
que ou usine à divorces, de N» w York, 
que la police et les tribunaux de la 
métropole veulent démolir.

Voici de nouveaux détails :
Cette agence louche s'était installée 

dans un dos meilleurs quartiers de 
New-York, et elle faisait beaucoup 
de publicité dans les journaux où, tous 
les jours, ou pouvait lire une annonce 
ainsi connue :

“Agence Mason.— Divorces obte 
nus sans bruit et avec facilité, à par 
tir de 25 dollars.”

Il faut d ire que, d’après la loi amé­
ricaine, les procès en divorce nu se dé­
roulent pas devant, le tribunal en sé­
ance __ ' " _ . Dès qu’un» instance
est introduite, le tribunal compétent 
désigne un avocat ou un homme de loi 
comme rapporteur. Il est chargé de 
reoueillir les dépositions des parties, 
d'entendre les témoignages, de faire, 
s’il y a lieu, une enquête, et d ailies- 
sur un rapport au tribunal, qui statue. 
La plupart du temps, l’enquête est, ra­
pidement menée et l'avocat rappor 
leur rédige promptement son rapport.

L’agence Mason avait trouvé un 
système ingénieux pour lequel elle 
fournissait aux demandeurs ou de 
manderesses dans l’otiibarras tous les 
témoins qui leur manquaient et dont 
ils avaient besoin. Une femme vou­
lait-elle divorcer, l'agence Masou pro­
curait immédiatement une autre fem 
me affirmant sous la loi du serment 
que tel jour et à telle heure, elle avait 
commis le délit d’adultère avec 
mari. Un homme, au contraire, vou 
luit-il divorcer, l’agence Masou four 
nissait un autre homme, avouant qu’il 
avait entretenu des relations avec la 
femme.

On évalue à plusieurs centaines h 
nombre de divorces frauduleux qui 
l’agence Mason a ainsi fait prononcer

La supercherie a été découverte, par 
un petit clerc sténographe, récemment 
employé par les avocats rapporteurs 
pour prendre les dépositions. Ce p» 
tit clerc avait fini par s’apercevoir 
qu’il y avait une douzaine d'hommes 
et autant de femmes qui, à chaqui 
instant, venaient confesser qu'ils 
avaient été surpris en llagruut délit. 
Il avertit en conséquence la police,qui 
opéra une descente dans l’agence Ma 
son. Mais le directeur, prévenu à 
temps, a pu s’échapper, et seuls les 
employés ont été an étés.

ELLE A VU LA 
PRES.

MORT DE

“J’ai ou .souvent lo cdïitr brisé 
écrit !.. C. Overstreet, d* El gin, 
Ton», d'entendre ma femme tous- 
Her à un tel point (iti’il semblait 
(nie ses poumoiiH faibles et ninln 
des albiient se déchirer. Los meil­
leurs médecins disaient que la 
consomption chez elle était hî 
avancée qu’aucun remède ne pou­
vait la sauver, mais un ami con- 
Koilla la nouvelle découverte du 
Dr. King et son usage constant lui 
sauva la vie. Ce remède est ga­
ranti pour la toux, les rhumes, les 
bronchites, l'asthme ot toutes les 
maladies do la gorge et des pou 
mous. 50 cents et $1.00 chez tous 
les pharmaciens. Houtcille éclmn- 
donné gratis.

Nouvelles du Canada.

Le Uniment Mln&rd guérit les 
froids.

—M. Marquotlo, l'agent provincial, rap­
porte que le Oanuriu jouit d’une grande fa­
veur en Angl 
de la (/runde Bretagne a'eat engagé fi payer 
le pansage de 100 jeunes gens Agés de 20 h 

.’K) ans, désireux de su choisir dos terrains 
de culture dans l'Ouest.

— Les dernières nouvelles remues de Ter- 
reneuve nous apprennent que do très beaux 
harengs ont été pêchés sur la côte française, 
dant lo voisinage du Détroit de Belle-Ile. 
On n’a pu on capturer qu'une quantité rela­
tivement restreinte, mats la qualité est une 
des plus belles qu’il ait été donné de cons­
tater dans ces dernières années et les pé­
cheurs affirment qu’ils se sont trouvés eu 
présonee d’un banc de véritables harengs 
du Labrador.

—I.o CaiHulinn Lumberman dit que les 
entrepreneurs de coupe de bois ont beau­
coup de difficulté, cette année, À se procu­
rer les ouvriers dont ils ont besoin. Ku con­
séquence, les salaires ont dû êtro augmen­
tés considérablement. Le coût des provi­
sions dans les chantiers est aussi beaucoup 
plus élevé qu’autrefois. J.e Lumberman 
croit que l’au prochain l’exporlatioD de bois 
canadiens, tant aux Ktats-Dnis qu'en Eu­
rope, sera plus active et plus rénumératrtee 
que jamais.

Le Uniment Minard guérit la 
gale ohes les vaches.

—Nous venons de recevoir le Bulletin 
sur l’état dea récoltes de la Province de 
Québec, automne 1900. En consultant le 
tableau général du rondement des récoltes 
pour l'année courante, comparé aveo le ren­
dement de 1809, on voit que le blé, l’orge, 
l'avoine ont donné un rendement supérieur. 
Le seigle un peu moius que l’an dernier, le 
sarazin 10 p. o. de plus, et le lin 1 p. c. de 
plus. Les pois ont presque complètement 
manqué. Les racines fourragères ont don­
né une bonne moyenne. En somme la ré- 
oolte cette année a 80 p. o. de la plus gran­
de récolte contre 50 l’an dernier.

NOURRITURE CHANGEE EN 
POISON

La nourrituro A l’état do ptitriS- 
fiiet ion dans hs intestins produit 
des Hïots semblablesùt'tMtx etinsés 
lut f l’arsenic niais les pilules New 
Life dit Dr King, elmssent les poi­
sons contenus duns l'intestin et 
guérissent facilement ef snrement 
ht constipation In biliosité. les 
maux do tète, la fièvre, toutes les 
maladies du foie et des rognons 
et les dérangements intestinaux. 
Seulement 25 cents, citez tous les 
pharmaciens.

Nouvullüu îlots Ntutd-lfuis.

Lo Uniment Minard cIiuhho la 
mauvalue humeur.

— Kvanavillo, bid., un liuiniiiu a perdu 
la vie ut pluaieurH pi-rooniu'u oui cio blés- 
mvH au coura d’un incendie qui a détruit 
leu iihim-H de (ico. L. Metkur el fie et l’en­
trepôt Loovonthal. Lee pertes miuériullea 
Honi eatimées a $100,000. Lee vicliniia 
«uni dea pompiers qui uni été écrasé eoue 
un mur du briqucti.

— Uu jeune lioininu du Chicago, Bruelnii 
Todd, cm mort en jouant uu "toutbull'’; il 
a’cal précipité aveo une telle ardeur pour 
aaiair le ballon qu’il eat leiubé raid*» inurt. 
A Johnstown, l'uiiuaylvaiiiu, un jeune hum­
ilie a reçu uu coup de pied derrière la tête 
eu prenant pari au môinii jeu eat mort quel­
ques heures jdiia lard.

—A Nuw-\oik, Edouard B. Quin, âgé 
de .‘IJ uua et éditeur de lu magazine iS'iirct i- 
ml Amirieun s'euregisirail vendredi der­
nier, è l’hùtel IMevuu. Duiih l'iniuulion 
du prendao un hum, il lournu le robiuel a 
I euu ftoidc, inuin peiidunt auu uhaonce, qui 
nu dura que quelques ininutus, quelqu'un 
ferma le robinet à l'eau Inndu ui ouvra ce­
lui A l’eau chuudu. A aou arrivée duua lu 
ciiuinliro, M. Qiiiiiii, au plongea ilrns le bum 
auua s’enquérir du degré do l'euti et u'ébouil 
iuntu A inert.

— Une dépàclie do Cartwright, Win., dit; 
“ Une ülleiiu de huit uua, entant du C. K. 
Uiley, fermier demeurant A Mi milieu d’ici a 
élé enlevée el dévorée pur juie panthère. La 
petite liiie ae trouvait, aur lu roule prèa du 
lu ferine du aon père loraquo lu féroce ani­
mal aoriuiit soudain du bois s'élança sur elle 
ut l’eiilruiua daua une Havane où u l’a broya 
sous au a horribles crocs. La pauvre lilluUu 
mourut ujirèa d'atruuus «oullranues."

Lo llnlmout Mlunrd guérit la 
piphtérlo.

— A Beverly, Muhh., pendant lu cérémo­
nie do l'initiation d'un membre dans l’Im- 
proved Order of Red Men, le “Past Sa- 
‘-hem “Ira T. Crockett, do Lynn, a été 
blessé iimrUdiciiiciil par I’cxplomoii do iiiu- 
tières chimiques dent on ho servait pour 
embellir lo décor. ,M. Croukotl cat mort 
anrè» avoir enduré d'horribles souffrances. 
Un autre Red Mau, W. F. Rogers, égale­
ment du Lynn, u été nflrmiHuineut hiûlé, 
mais aou état n’est pus désespéré.

Durant uudeia do olnquanto ans
lai "HlropCalmant «la MaiUmo Winslow >> a été en 
tieasn pur due inllliore île mères jour Iture enfants 
j>cnilenl D dentition. Si votre eunmiolt ont troublé 
la nuit |>ar lot jiloun et loa crie d'un euf«ut nul 
«uufTro do «a dentition, lifttaa-voiia do voua jiroou- 
ror uuu boa teille du " Sirop Calmant do Madams 
Windua » pour la doulltiou due enfanta. I/uflloa- 
nllé net lone ésal, ot votre pntlt malade aura aoulâ- 
Ué Immédiatement. Aye* confiance, rt mérot, oe 
remède oit infaillible. Il HuérH la dyaiaiitena e 
la diarrhée, réuntaruo l'aitomao et le* lutoeliue 
fait diaimrattro loa eollijuue, adoucit loa Immourel 
réduit loi iullainmatioui, ot doimu quo éncrule 
nouvelle ù. tout lo ayitémo en (jénéral. I/> " Sirop 
('aimant do Madame Window" j>our ta dentition 
dei enfanta eat agréable au koOI ot ett préj>aré d'a- 
prée lajiroauriptlim d'une de* plua srande» célé- 
brltéa médicale* parmi le* femme* et 1er nourrice* 
du* Ktatc-llni*. U eut en vente uhoa toua loaphar- 
manloiu, dan* le inuiide entier, i'rla eent* la 
buuteUla.

SERVICES RELIGIEUX
CatlUdnilcIsj Rév. J. A. H. (Jlgnao, curé 

d'olllcu: vicaires : MM. tua abbés C. J. Roy et 
J. A. Coté,

Pendant la semaino : 1ère messe a 5J heures ; 
2o messe A lif heures ; 3e uichho A 7 heures.

■/es dliiuiiiches el fêles d'obligations : Huhho 
messe A 61 ; basse inussu ut sermon A l»i ; basse 
messe ut sermon A 71 ; luisso messu et sermon 
a 84 ; grniid'iiinsse ulsurmoii A 10.90.

Vêpres, urchioonfrério ut salut A 7.00 du soir.

81. Patrice Hév. K. ü. Kisutte, desservant, 
rendant la humaine : musse a 7 lieiirus. Kl- 

matichu : 1ère messe it 8 heures j Graud'iiiussu 
A 10 heures ; Vêpres A 7 heures p. m.

8t. Jcan-Baptlntc : - Rév. J. A. Lofubvre, 
curé ; vicaire, Rév. L. J. Pellellor.

Pendant la Hcmiiirio : 1ère iiiosmo A fl huiiren : 
seconde messe a 0.30.

Dimanche: 1ère messo A 8 heures ; Grand’- 
tiiesse A 10 heures ; Vêpres A 2 heures p. m.

Manant ire du Précieux-Sang :—Mesauliassn 
tous lus Jours A 01 heures.

I-a chapelle reste constamment ouverte au 
publie.

les Enfants pleurent pont avoir du
CASTOR IA.

HORAIRE DES CHEMINS DE FER
Gkand-Thonc.

Départ ter» Montréal el Québec—
Kxjiruss................................ •••• 2.25a. m.
Passager.....................................  7.40 ,1.
Kx press......................................... 9.30 a. m.
Passager.......................................  3.10 p. m.
Passager...................................... Ü.25 p. m.

Départ ver» IxnnoxviUc—
........................................ 12.35 a. m.

Kx press.........................................  7.40 a. ni.
Passager...................................... 11.26 a. m.
Passager...................................... 4.47 p. m.
Passager........................................ 8.12 p. ni.

Pachtiquic Canadikn. 
Départ ver» Montréal—

Kx press d'Halifax.....................
Kx press local.............................Mêlé.............................

Ver» Mégantic—
KxprcsH d'Halifax............
Mêlé.....................................

Arrivée de Moriréal—
Kx press d'Halifax............
Mêlé....................................
Kxprosfl local.....................

De Méganlic—
Kxpress d'Halifax............
Môlô....................................

5.05 a. ni. 
8.00 a. m. 
4.45 p. m.

11.22 p. m. 
4.15 p. m.

11.20 p.m
1.20 p. m
8.20 p. m,

5.05 a. m. 
10.40 a. m,

Qukukc Cknthal
Départ—

Kxpress........................................ 7.30 a. m.
Passagers.................................... 9.00a.m.
Mêlé............................................  9.30 p. ni.

Arrivée—
Kxpress....................................... 0.00 a. m.
Passagers.................................... 3.00 p. m.
Mêlé............................................  8.45 p. m.

Boston & Maink.
Départ—

Kxpress do joui............................ 5.00 a. ni.
Mêlé............................................. lo.OO a. m.
Local.............................................  9.15 p. ni.

Arrivée—
KxprosH do nuit........................... 7.15 a. m.
Accommodation.......................... 8.20 p. m.
Mélé............................................... 4.15 p. m.
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UANAUA
— A ïuronto, ('han. S. Wilaon, de lu mai- 

non Mi-Honald & WiUon, n^ociant en ap 
pureiU au g»/, et à l’oleclrioné, u trouvé 
mort dan» mu lit, k nu réaideuce.

— L’on annonce dept.i* (|Ueli|UCR joiirH que 
Mgr nuliatutl, an hevèque d Ottawa, aéra 
creo cardinal. Toute vraiaemldablc que 
puiaee être cette nouvelle, elle est cepen­
dant prématurée.

— Le steamer '‘Tunisian", de la l'gne 
Allan, est arrivé à HalifiX, de Liverpool.
Il a fait la traversée en cinq jours, ce qui 
est considéré très rapide. Il avait à sou 
bord une trentaine de caiiudieua.

—M. l’abbé Joseph Israël Courtemanche, 
curé de St-Koch de Ktchclieu, est décédé l<
5 décembre dernier, après une longue ma 
ludie. Né à St-Jude en 1848. Ordonné 
piètre par Mgr l^aroctpie en 187‘J.

—A Madoc, Ont., Millard Hulin a trou­
vé la mort, sous lus débris d’une vieille hà 
tisse qu'il voulait transporter plus loin. La 
maison s’est écroulée à un moment donné et 
a enseveli le malheureux ouvrier sous sur 
ruines. (îeorge Williams, qui ccnduisail 
les travaux, s'eu est retiré avec trots côtes 
de brisées.

— Les protestants de Montréal présente­
ront un magoitique calice d'or au Kév. 
l’ère O'Leary, chapelain catholique du pre 
mier contingent, lors de la réception qui 
lui sera offerte par les sociétés des Filles de 
l'Kmpire, le ‘27 décembre. Ce calice est un 
chef-d'œuvre d'otfèvrerie, orné do pierres 
précieuses.

—A Winnipeg, John Morrisson, cnndam 
né à mort pour le meurtre de cinq des mem­
bres de la famille McArthur, le printemps 
dernier, a fait une confession complète d 
son crime h son aviseur spirituel. Il a ce 
pendant exigé que rien n’en soit publié 
avant sa mort. H no conserve absolument 
aucun espoir.

— A Hamilton, Ont., Oeorgo Arthur 
Pearson, âgé de '21 ans, qui a tué Auuh 
(ir Ihn, sa fiancée, le dimanche, ‘2.‘1 seplem 
bre dernier, a subi le châtiment de son cri 
me, vendredi, l’earson a été pendu, dam 
le hangar de la prison. Le condamné t 
marché à la mort avec un rare sang-froid. 
Quelques moments avant de quitter sa cel 
Iule, il a avoué sou crime, et a admis avoit 
mérité le ch&timent qu'on lui a inü-gé.

iflTATB-ÜNIH
— Klijah Krock, Agé de 84 ans, s’est sui 

cidé à M cadet boro Corner, N. H., en se tt 
rant un coup du revolver dans la bouche.

— A l'eru, Vt., trois hommes ont été tués 
instantanément par l'explosion d’une chau­
dière au moulin è vapeur de (à. W. Harris.

— A Utica, N. V., un Polonais et un lia 
lieu ont été tués, eu touchant à des fil 
électriques cassés dans la violente tempôte 
de mardi dernier.

—A Berlin, N. IL, deux hommes su son 
noyés et cinq autres personnes ont vu 
mort de ptès par suite de l'écroulement 
d'un pont aux usines Burgess.

— M. de Queseda, Cubain bien connu 
demeurant à New-Yotk, est mort subite 
ment dans une banque de Wall street, où 
il allait faire un dépôt d'argent.

—A Watcrbuty, Conn., John Kenney est 
mort À l'hôpital des suites d'une fracturi 
du crùne. La police croit que culte blés 
sure était l’muvre de malfaiteurs.

— Mme Marie Boucher, d’Huz&rdville 
Conn., t|ui s’était terriblement hiùlée il 
a quelques semaines en voulant allumer sot 
poêle aveu du |tét role, est morte è l'hûpiial 

— Les ouvriers des mines de Duquesne, n 
Latrobe, Pennsylvanie, sont en glève de 
puis quelque lumps, lia ont eu une rencon­
tre avec les députés-shérifs, itont trois oui 
été grièvement blessés. Dos renforts sont 
arrivés et huit grévistes ont été arrêtés.

— La goélette “Cora S. McKay", lareint 
des navires de pêche des (Sranti Bancs de 
Proviucetown, Muss., comme cllo était dé­
signée, a sombte, dit-on, sur les récits Vir­
gin, durant la tempête du P2 septembre. 
Les 30 hommes d’équipage ont tous péri.

—A Chicago, l^ouis Narden, un mar­
chand retiré des atfaires, s'est suicidé alors 
qu'il était gravement malade d’un cancer 
au foie. Tout à coup il se leva, s'eu alla 
dans une chambre voisine et, s’armantd'un 
revolver, il su logea une balle au cœur. La 
mort a été instantanée.

—A Seattle, Wn., un nommé William 
Seaton, âgé de 22 ans, a essayé d’extermi­
ner toute une famille de ses parents, h 
South Park. A l'aide d'une hache il a tué 
son oncle et blessé sa sœur et deux jeûner 
enfants de celle-ci. L’uu de ces enfants suc­
combera à ses blessures. Seaton a aussi 
blessé â coups de revolver un homme qui 
passait, mais celui-ci l'a mis hors de com­
bat.

VIHUX PAYS.
—L’état de santé du Cear continue k s’a­

méliorer et on espère maintenant le sauver.
—On dit que la Suisse est sur le point 

d’offrir sa médiation entre la grande répu­
blique et les puissances sud-africaines.

—En dépit des rumeurs contraires, la 
santé du Pape est toujours excellente. Sa 
Sainteté continue sans fatigue ses notnhreu 
ses audiences.

—Par suite do la crue du Tibre, le quai 
Anguillura, qui a trois cents mètres de 
loug, s’est effondré mardi à Home. Lus dé­
gâts s’élèvent à deux millions de lire.

—A Cherbourg, France, plusieurs usiues 
del’arsenal ont été détruites par le feu, uin 
si que plusieurs reliques historiques. On 
évalue les dommages k deux millions de 
francs.

—A Londres, on dit que le lieutenant 
général Sir Charles Warren, autrefois corn 
missaire de la police métropolitaine, a été 
nommé commandant des troupes anglaises 
au Canada.

—M. Schnaebelo, dont l'emprisonnement 
par les Allemands à Met/., en 1807, avait 
failli amener la guerre entre la France et 
l’Allemagne, est mort à Nancy d'une atta­
que d’appoplexie,

—Ou a célébré dans les églises â Saint 
Pétersbourg un service spécial d’actions de 
grâces pour la convalescence du tr.ar et pour 
l’anniversaire de la naissance du tsarévicht, 
le grand-duc Michel, qui est né lu 4 décem­
bre 1878.

—M. Millerand, ministre du commerce 
en France, socialiste et fruno maçon, vient 
d’être décoré d’un ordre dont les membres 
sont tenus de défendre l'armée et autant la 
religion catholique. Décidément, les dis 
tributeurs de décorations sont parfois de 
fameux ironistes 1

—La guerre est imminente entre le Por 
tugal et la Hollande, et à moins que quel 
ques puissances n’interviennent les hostili 
tés éclateront bientôt. Ces difficultés pro 
viennent d’une friction continuelle au sujet 
de la guerre boer. Elles out atteint leut 
point culminant lorsque les autorités Por 
tugaises retirèrent son exéquaturâ l’ambas 
sadeur hollandais à Lorenzo Marquez.

—La première séance du lAe parlement 
anglais qui a eu lieu jeudi a été très ora

Seuse. Joseph Chamberlain, le secrétaire 
es colonies, a été violemment attaqué. La 

politique de l’Augleterre au sujet du sud 
africain et- de la Chine, la façon dont 
guerre contre les Boers a été conduite et 
en fait, toutes les questions vitales, ont été 
discutées et expliquées ; mais la note domi 
nante était la haine de l’opposition pour 
secrétaire des colonies.

ECHOS DU JOUR

— On mentionne le nom de M. A. 
T. Wood, ex-député de Hamilton, 
pour remplacer au sénat l’honorable 
M. Maelnnes, décédé.

—Les conservateurs d’Ontario ont 
eu leur caucus. Il n’y aura pas de 
convention du parti. M. Whitney, 
le chef de l’opposition à la Chambre 
d’Assemblée de Toronto a fait rater 
le projet.

—Les conservateurs de ITle du 
Prince Edouard font preuve de plus 
de courage que ceux de la province 
de Québec. Ils ont des candidat* 
sur les rangs dans tous les collèges 
électoraux, sauf un.

— Les deux élections fédérales qui 
restaient à faire dans la Colombie 
Britannique ont en lieu hier et les 
deux candidats libéraux ont été élus. 
M. Maxwell à Vancouver, par 500 
voix, et M. Galleher il Yalc-Cariboo, 
par 200 voix.

—On dit que la dépêche publiée 
par des journaux disant que Sir 
Henry Strong, juge en chef de la 
Cour Suprême, serait nommé haut 
commissaire à Londres en remplace 
meut de I/ord Strathcona et que 
l’hop. M. Mills, ministre de la jus 
lice lui succéderait sur le banc, est 
tout simplement un canard.

—A Winnipeg, une action en li 
belle, au montant de $5,000 a été 
prise par M. Joshua Callaway, contre 
le Free Fiexs, pour diffamation de ca 
ractère. Une autre poursuite, an 
montant de $5,000 a aussi été inten 
tée au Storniny Teleyram^ par M. 
Harry Perrin, de 1a compagnie de la 
Baie d'Hudson, pour prétendue diffa­
mation de caractère.

—En reconnaissance des nombreux 
services politiques qu’il a rendus au 
parti pendant 20 ans, les nombreux 
amis de l’honorable A. S. Hardy, 
ex-premier ministre d’Ontario, lui 
ont présenté un chèque de 812,000 
et un service d'argenterie très corn 
plct. Le service d’argenterie était 
pour Mme Hardy. On sait quo M. 
Hardy s’est retire pauvre de la poli 
tique.

— L’un des meilleurs critérium de 
la prospérité d’un pays, c’est bien la 
situation générale de ses banques. 
Nous constatons par le dernier nu­
méro de la Gazette du Canada qu’il y 
a augmentation sur toute la ligne 
dans la condition de nos banques ca 
nadiennes. Le Canada traverse une 
ère de prospérité inouïe et qui pro 
met d’aller encore en augmentant 
sous la vigoureuse et intelligente im 
pulsion de nos gouvernants.

—Si tous les sénateurs libéraux se 
donnaient la main pour assister aux 
séances, ils auraient souvent la ma- 
orité sur les conservateurs, dont 

plusieurs sont trop impotents et in­
firmes pour assister aux séances. 
Aujourd’hui il y a vingt huit séna 
leurs libéraux sur un total de qua­
tre-vingt-un, et trois vacances à rem­
plir, l’une due au décès du sénateur 
Mclnnes, les deux autres â l’absence 
pendant deux sessions consécutives 
des sénatenre Heesor et sir Frank 
Smith.

—Maintenant que toutes les élec­
tions fédérales ont eu lieu, nous con 
naissons exactement quelle sera la 
composition de la prochaine Cham 
bre des Communes :

Lib. Cons. Ind.

Voici U liste des candidats élus 
LIBÉRAUX

Argenteuil,
Arlhabat>ka,
Bagot,
Beauce,
Beauharnois,
Bel léchasse,
Berthier,
Bonaventure,
Brome,
Chambly,
Champlain,
Charlevoix,
Ch&teauguay,

Weir, 
Tourigny 
Daigueault, 
Béland, 
Bergevin 
Turgeou, 
Chênevert, 
Clapperton, 
Duffy, 
Perreault, 
N au It, 
Morin, 
Dupuis,

Deux Montagnes, Champagne,
Drummond, 
Hochelaga, 
Huntingdon. 
Iberville, 
Jacques Cartier, 
Kamotiraska,

Watts, 
Décarie, 
Walker, 
Gosselin, 
Ch au ret,

accl.
accl.
accl.
accl.

accl.
accl.

accl.
accl.

accl.

accl.

Québec..................... 57 7 1
Ontario.................... 55 2
Nouvelle-Ecosse.... 15 15 0
Nouv. Brunswick.. 9 5 0
L P. E.................... 3 2 0
Manitoba............... 3 3 1
T. N. O.................. 4 0 0
Colombie Anglaise.. . 3

129

2

79

1

5

Guéris du Rhumatisme 
J as. McKee, Lien wood, Ont, Lachlin 

McNeil, Mabou,C. B., John A. McDo­
nald, Araprior, Ont.; C. B. Billing 
Markham, Ont; John Mader, Mahone 
Bay, N. E.. Levis Butler, Bnrin, Terre- 
neuve.

Tous ces messieurs bien connus assu­
rent qu'ils ont été guéris par le LINI< 
MENT MINARD.

Lac St. jHan, Tanguay, accl.
Laprairie, Cherrier,
L’Assomption, Duhamel,
Lévis, Langalier, accl.
LTslet, Déchène, accl.
Maskinongé, Caron, accl.
Matane, Caron, accl.
Mêgantic, Smith, accl.
Missisquoi, Gosselin,
Montcalm, Bissonnette,
Montnmgny, Roy,

Taschereau,
accl.

Montmorency,
Montréal,

“ Ste-Marie, Lacombe.
“ St-Jacques, Gouin, accl.
“ St-Louis, Rainville, accl.
“ St-Laurent, Cochrane,
“ St-Antoine, Hutchinson, accl
“ Ste-Anne, Guerin, accl.

Napierville, Doris, accl.
Nicolet, Flynn
Ottawa, Major, acc!.
Pontiac, Gillies,
Portneuf, Tessier, accl.
Québec-Centre, Rohitaille, accl.

“ Comté, Garneau, accl.
“ Est, Lane,
“ Ouest, 11 earn, acch

Richelieu, Cardin
Richmond, Ma< ken/.io,
Rimou-ki, Tessier, accl.
Rou ville, Girard,
Saguenay, Petit, accl
Sheflford, l> Groshoia accl
Sherbrooke, Pelletier,
Soulanges, Bourbonnais
Stanstead. Lovell,
St Hyacinthe, M orin, accl
St Jean, L'lleu reux,
St M " u rice, Fiset,
St. S 01 veur, Parent, accl.
Témi-eouata, Prévost,
Trois- Rivières, Cooke, accl.
Vaudreuil, Lalonde,
Verchères, Blanchard, accl.
Yamaska, Allard, accl.

C0N8KKVATKUK8.

Compton, Giard,
Dorchester, Pelletier,
Juliette, Tel lier,
Laval, Leblanc,
Lotbinière, Lerimy,
Nicolet, Flynn,
Wolfe, Chicoyne.

Majorité libérale, abstraction faite 
des indépendants, 50.

ELECTIONS PROVINCIALES

Les élections provinciales qui ont 
eu lieu vendredi ont en quelque sorte 
été encore plus désastreuses pour les 
conservateurs que celles du six no­
vembre.

La campagne a été unique ; le pre 
mier ministre, M. Parent, n’a ni fait 
de discours, ni voyage, ni même pu 
blié de programme et cependant par 
tout il a fait passer ses amis. Plu 
sieurs des hommes les plus capables 
du parti conservateur déjà décimés 
par les élections de 189G sont encore 
restés sur le carreau, entre autres les 
honorables MM. Hackett, Nantel 
Atwater et M. Panneton, le député 
do Sherbrooke.

Le plus grand triomphe du côté des 
conservateurs est celui de M. L. P 
Pelletier, qui a gardé sa forte majo 
rité dans Dorchester.

Le rapport officiel pour la division 
St-Laurent, Montréal, donne à M 
James Cochrane, le candidat libéral 
une majorité de 722 voix sur son ad 
versaire, M. Atwater. Ce dernier 
perd son dépôt.

M. Chicoyne, dans Wolfe, n’a été 
élu que par 16 voix de majorité.

Le résultat du scrutin donne 60 
voix de majorité à M. Parent qui en 
aura 62 lorsque les élections de Gaspé 
et des Iles de la Madeleine seront 
faites. La Chambre sera alors divi 
aée comme suit : 67 libéraux, 7 con 
servateurs ; majorité libérale 60.

Il s’ensuit que le parti conserva­
teur est sorti de cette lutte absolu 
ment écrasé, anéanti.

Ces pauvres conservateurs, ils ue 
peuvent pas même répéter avec le 
vaincu de Pavie : “Tout est perdu, 
fora l’honneur ! ”

Qu’ils n’oublient pas que nous avons 
pris pour devise le motto impérialiste :

What we have we hold ! ”

RÉSULTAT DR LA VOTATIOX
Panne- Pelle­

Bureaux do votation. tou. tier.
1. Kuo Wiutlrtor 09
2. Boutique I*. Biron
3. Boutique A. Biron
4. 231, ruo Wellington

1
38

64
&. Rue-Gait 72
6. Rue Goodhuo 121
7. Hôtel de ville 10
X. Coin rues Goodhuo ot King
U. Ruo du Marché 13

30

10. Ruo Queen 32
11. Rue London tio
12. Halle dee cxeroicou mllltairoH uu
13. Lennoxvllle (1) 10
14. Lennoxvllle (2)
15. Maison DoHruittsoaux

13
7

16. Maison d'école Green 23
17. Spring Road
IS. ifunungvillo

8
19

19. CaiMltou fi
20. KuhIIh
21. Malaon d'école Clllis

29
2

22. Malaon d'école iioistié 21
23. Rook Forest
21. Moulin Bonnallie

6
2

25. Cherry River
2tt. Ht. Kite d'Orford

2
60

Majorités 361 "444
Majorité pour le Dr Pelletier 91

BULLETIN DE LA G0ERRE

K.N AFRIQUE.

—Onze personnes qui ont été arrê­
tées à Johannesburg comme étant im­
pliquées dans le complot formé contre 
le maréchal Roberts vont être dépor 
tées. Les preuves recueillies contre 
elles ne sont pas suffisantes pour jus 
tiGer les poursuites.

— Le général Knox a livré un nou 
veau combat à Dewet près de Bethu- 
be. Il a chassé l’ennemi de toutes ses

Michaud; directrice, Mme Nilca;- 
membres du comité, MM. O. St. 
Cyr, W. Lapointe, U. Du ford, A. 
Leclaire, E. Caron, A. Bélanger, 
A. Provost, J. Paradis.

Membres honoraires: Hon. juge 
Lemieux, MM. H. W. Mulvena, 
magistratde District. E. W. Tobin, 
M. P., Dr P. Pelletier, J. H. Walsh, 
D. McManamy, A. C. Miquelon. C. 
Beaudoin, Geo. Moore, M T. Sten- 
son, C. O. Genest. Wm Murray, 
W. W. Morency, L. H. Olivier, S. 
Fortier, J. P. Royer, J. M. Dufres­
ne, Z. P- Cormier, L. Dupuy, F.

positions avant la nuit, et celui-ci s’est I Campbell, T. A. Bourque, J. J.
Griffith, J. A. Gauthier, T. Bélan- 
er, G. L. DeLottinville, Alfred 

nctôt, O. Dupont, C. Millier, 
Théo. Camirand, W. H. Griffith, 
Dr L. A. Genest, J. L. Mathieu, J. 
A. Leblanc, C. F. Olivier, H. C. 
Cabana, L. A. Bélanger, Dr. J. F.

général I>,l«rey.»vpc ni.,., c-n.- lter,, I ^MuPw^'otbouryfL'Epiai: 
a attaqué, lo J décembre, a Buffels- L» j g Dufoid, J. P. Gendron.

------- ------------- J-‘ J), o. E. Denaud, et L. H. Guay,
C. E. Therrieu, P. Simoneau.

Le Chœur Nilca se propose de

retiré vers le nord. Le colonel Ptl 
cher a donné son coucoui s au général 
Knox.

— Le War Office a reçu une dépê 
cha de lord Kitchener, datée de 
Bloemfontein, lo 6, annonçant que le

poort, un convoi qui se rendait de 
Prétoria à Rustenburg, qu’il a biûlé 
la moitié du convoi, tué quinze et 
blessé vingt trois hommes, y compris j 
le lieutenant Baker. Les Boers ont 
essuyé des pertes considérables, quel 
ques-uns d’entre eux ayant été tués

1 %
*•sa

W. ' *
fj jj?

PRIX DE L’EAU
-A/XTIS

^AMED!, le 15 DECEMBRE
étant la cloture de l’année fisca 
le, tous les arrérages pour IVaü 
doivent être payés d’ici à cette 
date inclusivement.

Par ordre,
Le Comité de l’aqueduc 

W. B. McCAW, 
________ Commis.

00MTE DE SHERBROOKE

Au jour de la convention libérale 
tenue pour faire le choix d’un candi- 
iat, lo Dr Pelletier disait que s’il se 
chargeait de porter lo drapeau libéral, 
c’était pour aller le planter sur la for- 
teresse conservatrice de Sherbrooke.

Le comté n’avait élu que des con­
servateurs, tant pour Ottawa que 
pour Québec, depuis la Confédération.

La lutte a eu lieu. Elle a été vigou­
reuse et animée des deux côtés. Le 
Dr Pelletier a triomphé; il a réelle 
ment arboré haut le drapeau libéral 

La victoire a été saluée par les plus 
vives acclamations. Jamais on n’avait 
vu autant d'enthousiasme au sujet 
d’une élection que le soir de la vota 
tion, à l’arrivée des dépêches du comté.

A la nouvelle de son élection, les 
amis du Dr Pelletier l’ont porté en 
triomphe. Il a adressé do chaleureux 
remerciements à la foule assemblée en 
face des bureaux du Jiecard. Puis il 
était escorté à sa résidence, à Sher­
brooke-Est, au milieu de hour&s en 
thousiastes.

Le vote libéral a été considérable 
tous les amis de la cause se sont por 
tés avec empressement aux bureaux 
de votation.

Le Dr Pelletier a reçu de vives féli 
citations de la part de ses amis du 
comté, et du nombreux télégrammes 
du dehors, entre autres, de l’hon. S 
N. Paient, C. A. P. Pelletier, A. E 
Hudou, S. T. Leblanc, Hon. M. Dé 
chêne, J. B. Déry, Dr C. M. Déchêne, 
Joseph Langlois, Hon. S. Fisher, M 
H. McGoldrick, E. Hudon, etc.

Les libéraux jubilent ; ils ont rem 
porté dans le comté une éclatante vie 
toire.

M. Panneton est vaincu, mais non 
découragé. Lorsque le résultat fut 
connu, il remercia ses amis cordiale 
ment, assemblés en grand nombre au 
club conservateur, de leur cordial ap 
pui et exprima la plus grande confiai) 
ce dans le auccès des luttes à venir.

Sous le titre de “ Victoire ! ’’ un 
ami enthousiaste de notre journal 
nous écrit :

Hotira pour Pelletier ! I !
Enfin, il a dû capituler, ce château 

fort conservateur ; les hordes cotiser 
vatrices n’ont pu soutenir l’assaut des 
phalanges libérales ; le toi ysme dans 
Sherbrooke est chose du passé.

Il y a vingt ans, nous n’étiom. 
qu’une poignée à lutter contre un 
puissant groupe de Magnats qui fai 
salent alors la pluie et le beau temps 
dans le comté. Nous avons lutté 
corps i corps contre tics forces supé 
Heures et pouce par pouce nous leu 
avons disputé le terrain jusqu'à ce que 
l’électorat de Sherbrooke vint signifier 
clairement son intention de suivre 
chemin du progrès.

Nous regrettons que M. Panneton 
fût le porte étendard d’un parti aussi 
dégénéré et nous lui en exprimons 
nos sincères condoléances. Ce dont 
nous nous réjouissons, c’est du triom 
phe de l’idée libérale sur l'idée con 
servatrice.

Le parti conservateur est battu, et 
c’est le Dr Pelletier qui est allé plan­
ter le drapeau libéral sur ce château 
fort conservateur (vieux cliché).

le w _
eux concerts pendant l’hiver. Nous 

ons plein succès à d’aussi 
généreux efforts.

Les personnes qui désirent faire 
partie du Chœur Nilca devront 
s'adresser à Mme C. Beaudoin, pré­
sidente, et W. J, Moussette, sec., 
ou à Mme Nilca, directrice.

ANTOINETTE TREBELLI

DR. P. PELLETIER, député de Sherbrooke.

LK PASSÉ POLITIQUK DU COMTÉ

1. En 1867, M. Robertson, élu.
2. En 1871, M. Robertson, élu par 

acclamation.
3. En 1875, M. Robertson, élu par 

acclamation.
4. En 1878, M. Robertson élu par 

acclamation, nommé ininistrn en 1879, 
il bat M. Macmaster, par 300 voix.

5. En 1881, l’hon. J. G. Robertson, 
élu par acclamation. M. Robertson 
est encore réélu par acclamation apièa 
avoir été nommé trésorier de la pro­
vince en 1884.

G En 1886, l’Iion. J. G. Robertson, 
cons., élu par acclamation.

7. En 1890, ritôn. J. G. Robertson, 
cons., élu par 207 de majorité.

8. En 1892, L. E. Panneton, cous., 
élu contre l’hon. J. G. Robertson, 
cons., et J. Broderick, lib., par une 
majorité de 12 voix sur celui de ses 
concurrents qui avait recueilli le plus 
grand nombre de votes, M. Robert­
son.

9. En 1897, L. E. Panneton, cons., 
élu par 488 de majorité contre L. G. 
Bélanger, lib.

NOTKs mocmAPiiiQUKs.

M. Pantaléon Pelletier naquit le 27 
juillet 1860, à la Rivière Quelle. Son 
père, Joseph Pelletier, était cultiva 
teur.

Il fit de brillantes études au Sémi 
naire Ste-Anne de la Pocatière, et sui­
vit ensuite les cours de médecine de 
l’Université Laval, à Québec.

1885, il interrompait ses études 
médicales et prenait part à la campa 
gne du Nord Ouest, comme lieutenant 
de la 7e compagnie du 9e bataillon. 
Il sut se gagner restitue de scs chefs 
et le respect de ses subalternes.

Gradué en 1887, il vint s’établir à 
Sherbrooke Est et, deux ans après, il 
était nommé coroner pour le district 
de St. François.

Eu juin 1885, l’Hôpital Polyclini­
que de New York lui décernait le 
grade de docteur en gynécologie et en 
chirurgie. En 1887, il passait à Pa­
ris et suivait pendant plusieurs mois, 
les cours des plus célèbres professeurs 
de chirurgie.

Le Dr Pelletier épousait, en 1888, 
Mlle Alice Hudon, de Québec. Il se 
trouve être, par conséquent, le beau 
frère de l’hon. M. Déchène, commis 
saire de l’Agriculture.

Le Dr Pelletier appartient â l’une 
des plus illustres familles de la pro­
vince. Qu’il suffise de dire que sir A. 
P. Pelletier, président du Sénat, est 
son oncle.

Il fait partie de la Société Médicale 
du district de St-François, de IT. O. 
F., de la C. O. F., de la C. M. B. A., 
de l’Alliance Nationale et des Cheva­
liers de Colomb. Il est aussi prési 
dent honoraire du Club Fisher.

Par sa haute honorabilité et par les 
talents naturels dont il est doué, le 
Dr Pelletier fera un excellent député.

Cotte fameuse artiste paraîtra à 
la salle des Arts samedi soir, le 15 
décembre, accompagnée île M. Eu­
gène Burns, du Conservatoire Im­
périal de St. Petersbourg, Russie.

Mlle Trebolli, comme un grand 
nombre do nos lecteurs le savent, 
est une cantatricetoutechurmante 
et toute captivante. Son appari­
tion en notre ville ne manquera 
pas de faire plaisir au public uma 
teur de la belle musique.

Comme la salle n’est pas grande, 
il n’y a qu’une classe de billets, qui 
se vendent au prix de 75 centins. 
Ou peut voir le plan de la salle et 
se procurer îles billets à la phar­
macie Fraser.

EXCURSIONS DES FETES

I^e chcfaiin de fer Intercolonial a 
fait des arrangements snéciaux 
pour les fêtes de Noël et du Jour 
de l’An. La compagnie vendra 
des billets à prix réduits pour le 
temps dos vacances de ces t'ôtes, 
aux professeurs et aux élèves. 
Ces billets seront vendus depuis le 
8 jusqu’au 31 décembre, et seront 

avec Utm liniin h mitrailli' A 00 vnrgM. I bons pour revenir jusqu'au 31 jan; 
IV« cmonH . t .la» reoforu furent en «er. Le prix des billet» sera celui

. n ......>1 u un passage simple, iK>ur aller etvi-yuK (1«; Rustmiburg et Commau I retour entre les stations de sa voie. 
Ni k et les- Boera furent repouarcd. jj faufc un certificat eu règle jiour 

—M. Kruger est arrivé à la Hague, | obtenir cette réduction, 
et a été reçu â la gare par le bourg
mestre et les conseillers. L ancien i T^TT"RT Tf'l
président du Transvaal et sa suite A. Vio IT U UlilO
n»t «i/. i li iinlfiiiont ruons Le tirés! Kst par lo présent donné que loBOUâdgtié, K. ont eto < liauneiiierit reçus. ne pn si H hôkIii. notaire, présentera à la prochaine
dent de l’Association locale bud Atri session cio In léirlHlnturo do la province do

Pr............ ... ..........................

VENTE D'HUISSIER

autorité de jcisttiD, le Jeudi vlncrtiènin 
décembre mil neuf cent, A dix heur >»J(i»rp e 
vant-midl. à sa place d'affaires rue Kin. Ia' la cilé de Sherbrooke, dUtrlct de ^ “n 
çols les marchandises saisies en cette wu,^' 
savoir : tt pots do miel d'une chopineV 
t>ottes do poudre k pate, l irrosse tire p.inni I 

sirop de fruit, 1 grosso scroll. ‘°'national cap, 1 do cham'plKnons, 1 JC(ïo «alill'i caramels 1 dp WashinEton pfe. do hoK 
Bnokle. l do ylolon. I do lomatcs. 5 livres klo!

> do tuilier '•oyaKuur. 6
dOit^rtf*, 12 bouteilles vidâiitës”bôn§ons,f i^h'e! 
val, I sleigh, 1 harnais. '

J. O. ÜAUTHIKlt,
H. C,

On Demande
Une MKNAGKKK, nu un couple marié m 
sans ornants, pour tenir maison sur une ferma 
dos environs. Salaire libéral. S'adresser a "e
bureau.

Comme je suis le seul propriétaire de "Iji 
l’ointe a Caron,” k Garlhby. prière k tonie 
pon-onno voulant, acheter du terrain ou eo». 
tracter pour du bols, do s'adresser a moi

AUQU8TK UOUKIIKÀU 
Victoria ville, 3 novembre 11D0.

1* magnifique propriété située No. 7 rue 
Gillespie, quartier sud. La maison contensni 
12 chambres, est pourvue do tomes les amé­
liorations modernes, et peut, également servir 
pour un ou deux logements. Conditions fnd. 
les. S'adresser à IL H. LANGUMS. M m 
Wellington, maison du la llamiue d'ilodiela- 
go. Sherbrooke.

-A- 'VEJSriDK.E
ant 
argu 
3 Th

UNKTKKKKdo 53 acres, étant le lot no-
327 dans lu lèmo rang de HL George do Wind­
sor, aveu bâtisses, propriété do Thomas U- 
pierre. Titre parfait ; conditions fnniles.

S'adresser à L. t,‘. Bélanger, C. H., 95. rue 
Wellington. Sherbrooke.

A. "VEJSTIDIRIE
La magnifique résidence du soussigné, situé* 

au coin des rues Council ot First Ave., Sher- 
brooko-Kst. Aussi, la propriété du feu M. |(|. 
chard Delaney, Avenue Bowen. Four condi 
tiens ot autres renseignements, s'adresser k 

H. VRILLKUX,
177 rue Wellington

K. H. B KG IN. 
Sherbrooke, 7 décembre 11100. 4s.

Banpe des Gantons de l’Est
DIVIDENDS No. 82

. ,......... i„ . a «i Québec, un Bill Drivé â l'ottot d’autoriser le
cainu porta la paroln i.t exprima a «1. t,arreuu d0 |i\ province do Québec, à l'admot-
K ruser la profonde sympathie que tre â l'exercice do la profession d’avocat après

^ ri • i , • avoir passé loxamon requis par lo barreau.
roRBont pour lui la nation hoIlandaiBe 1 “ •* ----------
La cli tinbre des députés a aussi per 
mis a son président de souhaiter la 
bienvenue â M. Kruger commo preu 
v« tie sa sympathie pour lui,

KN CHINK

— L’aiiibassndeur chinois à Berlin, 
a remis au bureau des nflaircs étran­
gères un télégramme de Li Hung 
Chang, comportant que Sigh Liang, le 
nouveau gouverneur de Shan-Si a 
exécuté plus de 80 chefs de rebelles 
La dépêche ajoute que le gouverneur 
est bien décidé à agir avec la plus 
grande sévérité et à adopter des me 
sures énergiques pour protéger les 
missionnaires.

0ARTE DE REMEROIEMENTS

Aux électeurs du comté de Sherbrooke, 
M khsif.uks,—Comme je ne puis pas 

remercier tous mes amis du comté 
personnellement, pour le support qu’ils 
m’ont accordé et le travail énergique 
qu’ils ont fait, le 7 décembre, assurant 
par la mon élection, je saisis cette 
occasion pour vous offrir mes renier 
elements. Avec l’espoir que j’aurai 
l’occasion de vous visiter tous person 
nullement,

Je demeure,
Votre obéissant serviteur,

Dr P. PELLETIER.

Us Enfants plsursnt pour avoir in
CASTORIA.

Avis est par lo présent donné qu'un divi­
dende de

Trois et demi pour cent
sur lo capital payé do cotte banque a été dé­
claré pour les six mois courants et qu'il sera 
payable au bureau principal et aux suceur- 
koIos, lo et après le

Mercredi, 2 Janvier prochain.
Ijoh livres do transfert seront clos du 16 au 

31 décembre, ces deux jours IncluslvomonL 
Par ordro du bureau,

Wltf. FARWELL.
Gérant général. 

Sherbrooke, C décembre 1000.

M. WILLIAM GRIFFITH

M. William Griffith, dont la rési­
gnation comme secrétaire trésorier de 
la cité de Sherbrooke vient d’être ac 
ceptéo, a rempli ces fonctions pendant 
trente deux ans. C’est un beau terme 
d’office. Il quitte le secrétariat avec 
la satisfaction d’avoir rempli fidèle 
ment ses devoirs et d’avoir travaillé 
consciencieusement au progrès, â l’a­
vancement de la cité.

Il a vu Sherbrooke dans son en 
fance ; il l’a vu grandir et prospérer 
Il fut nommé secrétaire trésorier en

On a Besoin
D’une IN8T1TUTIUCK pour écolo élémen­

taire. S’adresser à J. B. M. St-Laurent, Comp­
ton, P. Q.

^/VTS
Argent k prêter sur propriétés do camp»Kn 

ou do ville, A intérêt modéré. S'adresser k
J. D. THEUNISSEN,

Bureau, No. 126, ruo Wellington Sherbrooke 
Qué.

Téléphone Bell.

A. "STHlIISriDIRE
Une grande terre dans Orford, près dos limi­

tes do Sherbrooke, une autre grande terri' ut 
lots à bâtir près du terrain do l'exposition, k 
Sherbrooke, ot doux belles résidences on bri­
que, & Sherbrooke. Agent.

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire.

BEURRERIE DESHERBROOKE
Los pours ignés informent lo public qn'iU «ont 

maintenant prêts à recevoir toute commando 
pour beurre, crème, lalt-beurro, etc., lo lout à 
aussi bas prix qu'a Montréal.

Lo gérant sera à la crémerie, do 7 h. A. M. k 
. P. M., tou» lea jours. Kntre ces hourw, .............. ‘àr -• ’ ~ ‘ IBMhôtel Continental pour

1 h______
prière do s'adresser 
toute information.

DUPONT & CAMIBAND,
2s Propriétaino,

Vieux journaux à ven­
dre à oe bureau, 8 ots. la li- 
vi « ; par lot de 25 livres, 2 
rents.

C’est le Temps de Projeter
Que donnerai-je cette année ? C'est là la question. H y a un 

1852, alors que Sherbrooke obtint son I père, une mère, des frères, des sœurs, des amis et d’autres person- 
açte dMincorporaUoniComme ville. En | neg auXqUeues jj faut penser. Tout le monde va faire présent de

quelque chose ; tout le monde le veut Nous sommes à faire de 
grands préparatifs pour répondre à tous vos besoins. Nous aurons 
une immense variété de belles choses, utiles, parmi lesquelles vous 
pourrez choisir. N’achetez pas avant de voir nos marchandise*.

Thé de 25 cents à 60 cents la livre 
Café de 25 cents à 40 cents la livre

1854, il résigna et alla passer cinq an 
néea dans les Etats do l'Ouest. Re 
venu à Sherbrooke on 1859, il entra 
on société avec fou W. L. Felton, avo 
cat, formant la société légale de Fel 
ton k Griffith.

En 1871, â la mort de M. Andrew 
Smith, M. Griffith fut nommé de nou 
veau secrétaire-trésorier de la ville de 
Sherbrooke. Il reçut aussi la nomi 
nation lorsque la ville fut incorporée 
en cité, en 1876, et il remplit cette 
charge jusqu’à nos jours.

M. Griffith s’est montré, dans l’ac 
cnmpÜKBHinent de ses devoirs, juste en­
vers tous, et son dévouement, tant que 
la vigueur de l’âge le lui a permis, a 
été sans bornes. Il se retire avec les 
meilleurs souhaits du public, qu’il a 
bien servi pendant de longues années.

MAGASIN STROUD J
MAISON GODÈRE,

159 Wellington, - Sherbrooke-

Une belle CHAISE MORRIS e'melinant, ~ ’
LE CHŒUR NILCA

Notre peuple aime la musique, 
et c’est toujours avec plaisir 
qu’on constate les mouvements 
progressifs qui se font dans sa 
culture. Une nouvelle société mu­
sicale vient de se former en notre | 
vil le sous le nom de "Chœur Nilca.' 
Elle a pour patrons des citoyens | 
les plus distingués et ses membres 
se recrutent parmi la meilleure so­
ciété. La première assemblée du 
Chœur Nilca a eu lieu à la résiden­
ce de M. C. Beaudoin et les élec­
tions ont donné le résultat suivant : ! 
Président honoraire, Son Honneur ] 
le maire Bélanger : 1er vice-prési­
dent honoraire, M. L. E. Panneton, 
C. R.; 2nd vice-président honoraire I 
M. J. A. Chicoyne ; 3e vice-prési­
dent honoraire, M, le Dr J. O. Ca­
mirand ; présidente, Mme C. Beau­
doin ; 1ères vice-présidentes, Mmes
L. E. Codère et W. Morency ; 2me 
vice-président, M. T, J. Maguire;! 
secrétaire, M. W. J. Moussette; 
1ère asste-secrétaire, Mlle E. Cou­
ture ; 2me asste-secrétaire, Mlle I
M. -L. Couture ; trésorier, M. J. A. 
Genest; asste.-trésorière, Mlle M

Convenable pourun 
présent de Noël, 
tout en étant à bon 
marché. Nous avons 
un assortiment con­
sidérable de ce* 
chaises, $6.50 à 
$13.50, de chêne ou 
d’acajou, avec cous­
sins de toutes nuan­
ces.

Aussi chaises de 
repos depuis $4-®^ 
jusqu'à $40 00.

Venez voir notre
assortiment.

JOXX2T
MEITTBI/EJS 

171 Rue Wellington,

edwards
KIT TA.MS

■

^70629



DEUX TRAINS RAPIDES
------POUR------

Chicago et l'Ouest.

: » ^ Ko's^tde Sherbrooke à 3.10 p. 
nl ”rivr»VhicH«o à 8. 45 p. ro.. lo lende-
m*to* >araDda„0M directes à CIiica«o viA tous 
lei^tminst^r^Ude^Shorb'rôokepour Qué-

foÿ «1

Pourquoi s’exposer,
L* mal <1« gonre est commun en tout 

temps che* ceux qui n’emploient pas le 
BAUME RUUMAL.

pa

NOTES LOCALES.

Mardi.
— Le club de hockey, a lom4 le 

tinoir pour l’hiver.
— Mlle Alice Lemaire eet aîl^c pit, 

fier quelques jours à Montreal.
— M. Kenneth Borland, soldat du

premier contingent canadien, a reprit
sa position à l’usine Jencke*.

—Samedi, le 15 du courant, sera h
cep,° ‘y -«n* n ni< pour Portland ot Uos dernier jour de réduction sur les comp
,hv««Vm (tous los jours). 11.38 a. m. (tous tes de lumière électrique pour novem ton. I- *’11-"'i.’a i„ s,n,«nrhet. Pour Island | n

—L’Association Agricole des Can 
tons de l’Est a fixé la date de sa pro­
chaine exposition, du 31 août au 7 
septembre 1901.

— Mine A. L. Whiting occupe 
maintenant des appartements somp 
tueux dans sa nouvelle maison, rue 
Wellington.

—M. Antoine Bélanger, de Eaton 
a passé la fête de samedi et la jour­
née fie dimanche en visite chez 8f?s 
frères, fin cette ville.

—M. J. S. J. Bout hier, architecte, 
d’Oltawa, accompligné de son épouse, 
est en notre ville, I hôte de son beau 
frère, M. le Dr Watern.

—M. C. Q. Bryant ot M. C. W. 
Biyant, son neveu, viennent de for 
mer ensemble une société, comme en­
trepreneurs et constructeurs.

Tous les membres du Cercle 
Agricole d'Ascot sont priés do se réu­
nir mercredi, le 12 du courant, ü 2 
hrs p. m., au bureau de M. P. Thér­
rien, où auront lieu les élections an-

ton. ua jo dimanche). Pou îdis »!«ot» l’our Coaticook. 4.17 p.m 
^ur bllloU et autres ü,formations, adros-

*‘V0U9‘ E.W. SMITH,
*««»• ■"> WwoKSrstS!»..

Téléphone Bell No. 81.
AVIS _ Billets de paquebots 

vendus aux taux les plus bas 
pour toutes les lignes.

13!
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Tableau horaire pour l’hiver

Le et après lundi, 8 oct. 1900,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

qUITTKNT 8IIKBHKOOKK

tt.XPKKSS continu, part do Sher-
nrrTveeiil SU ' François.................... } îî " *
arrive A Levis A........... . • • ............ P 1,1Quebec (bateau i ravorsier).......... Li's p m

Wason palais Pullman. Sprlugncld A Qué- 
f^Hjuit correspondance a sherbrooke avec 

^ron-Pu lin un de Boston : tous les jours ox-
cepté lu* dlmançhes. ___
,15 »8h|"ir«ukiU P°"r coura„te.
,^K'?»»UdK'd"n,.noh..«o.ptl I uiamhrPH du Club ,1,

KKKT part do 8hei brooko A 9.00 n. m.,
riveATrinx Jet à 6.00 p.m.
t’e train circule tous les jours, excepté lo | 

dimanche.
U£H TKA1NH AKUIVKNT A 8IIKRHKOOKK

K\PHK88 continu, part do Québec (batoau 
aversier) •- 15 p. ni.: do Lévis, 3.10 p. m.; ar

Rujunt
tes “ Sherbrooke ” feront leur pn-- 
mière promenade de la saison mercre­
di soir. Ils recevront, ce soir-!A, l’hos 
pitalité de M. J. H. Wa Ish, président 
honoraire du Club.

M. 11. H. Fraser, avocat, est par­
ti hier soir pour NewYoïk, devant

rive A* £t." François 5 3Ôî>. ni., arrive'A MéRan 
tiL,f S 00 p.m., arrive A Shorbrooko, A 8.4o p. m-.
(le'd^bd^an'^'^f'rr^Pcndmmo6^^Imrürooke I Prendre passage à bord «lu steamer 
avec*wagon Pullman pour Boston ; tous Us 'Cerinanic’ pour l'Angleterre. C’est 
Jours excepté les djiuane es. ,, ------| un voyage d’n fiai rea que fait M. Fra

Il sera absent environ

et
vc

que ! homme de l’art arriva. M. Jas. 
K. A\ oo'lward, dépoté coroner, a tem 
une enquête hier matin II appert 
que la mort a été cau-dée pur une •-yi 
cope de cœur. Les funérailles ,1e M 
Richardson auront lieu en cette ville 
ieiuain.

— Lu fête de 1T minant lée Concep 
t on a été célébrée avec pompe à 
cathédrale «le nette ville Sa (Iran 
deur Mgr LaRocque a ntiicic poiitih 
calement, Mgr Tanguay agissant com­
me assistant de l’évêqtœ et MM. 
abbés Qignac (*t Lefebvre, comme dû» 
«re »*t sous-diacre. Is* sermon «lu jou' 
a été fait par M l'abbé A. Pan n* 
L«' chœur «ies é èvos du séminaire 
f «it du tn*s beau ch o f. C’est 
lb54 que Sa Sainteté P;e IX, de 
nérah'e mémoire, a pntmulgné 
«iogme «le I Immaouléti Conception.

— M. Citas. Desjardins, «lirecteur- 
général «h* l’Union St. Joseph de la 
«’i(é d Ottawa, e-st n Sherbrooke de 
puis samedi «11^1110^ Il est venu faire 
I iiistMllation «l’un conseil local d« 
cette grande association, laquelle a «>n 
lieu diuianch • après-midi !«• 9 courant 
Le conseil «‘ompte actuellement 40 
membres. Les otfîciers «lu conseil 
sont: Président, J. L. Pelletier ; l< 
vice président, Geo. Rissohuettc ; 2nd 
vice président, V. E. Audet ; secré 
tain* et receveur, W. J. Moussette 
trésorier, notaire E II. Bégin; visi 
leurs, C. H. Dubetger et Georges Har- 
*on ; commissaire-ordonnateur, Isaac 
Salois ; censeurs, (J. E. Bégin, J. S 
Tétreuult, N. P., et F. Phenetif dit 
Prunelle.

CASTORIA
Pour Bebes et Enfants.

Cigala o

Sirop Mrat iiu Dr F.J.ücmer
P< üit LES ENFANTS.

Tonte a les môrcs qui aiment leurs en 
tanfs «ioiv^nt se faire un devoir d» leur 
faire prendre ce sirop pour rendre 1 
sommeil, faciliter le dentition etcalmei 
les coliques. Il a sauvé des milliers 
béW'a.

En vente partout PépA 1157. rue 8t 
baillant Montréal.

m «rc, un banquet fut . (T n au preshyiAn 
« 5141- Lait icqin-, M^- ('lia! fii.:x, et autre 
utêii’ea piéacntH A lr« cérémonie.
PAC MK<;ANTIC

— I.e Pacifitim* ('.uni lien f >it renoiivelei 
(>ar un puni en ici-i le vieux |Kint en boi 
•ur la ri\ è.e Chaudière.

— Mde Aligna W. MaLeoil, d’Echo Va 
U*, eut décé.lee «mbitenu-nt, «l’une iiuilailii 
le cœur. Lu mort l’a frappée au uuuiinitl 

"fi elle faisan une promenade en voiture 
Elle étaii âgée d,- 78 aim.

— M. Jus. (lOiilet et M. Jue, Moisau oui 
pris le oonlrat pour poser le foil de la nou 
veil.- église du Lue Mégautic, et tinir l’iu 
tériem. li est piob.ible que la messe pour 
ra firre dite «Uns lu nouveau temple vers U 
lin «U janvier.

—L*.* village du Luo Mégantio aura «on 
rond à pitiner l’hiver procliuiu. MM. ('bas 
Legere» Jo-i D.011 ont fait coiiirneuoer 
'oiiNtriieiiim d'une lifUisne «h- U t par -1 
l‘ipd* ‘pn ««ra nliluée pour ces Ibis, La 
miono bùliNso «ervira pour le club «le hoc 
key.

- M. l’icrn R.-uaud vient du faire ter 
miner lu coimtructiou d’une aciérie, dans 1 
« ariion «le Dit. hfield, sur la ligne du Paci 
tique ( ’ii.adieu. Maintenant, M. Ko 11 su 
Lot construire plusieurs maisons pour lo 
ger ses employé», dont il a déj/l une qua 
■ untaine daim les huis «iiviionnaut* oucu 
l'és Rurtont h couper des billota «le Imis 
frnuca. La scierie «le M. R iiHUii aéra mi 
se en opéra*ion de bonne heure, lo prin 
temps prochain.

«it
turchir.o 

cavcloïfo. I

nouvelles il os OantouH de l’Est

ACCOMODATION, part do Québec (bateau 
trnVfr8leijAC30pm.de LévU, 7.00 p. ui. ar­
rive A Sherbrooke A 9.00 a ni.

(Usamedioolr. ce convoi ne vaque juseu’u 
Trlng Jet, continuant de IA juaqu'a Sher 
brooko lu lundi niatiii.)

HHKT. part de Tring Jonction A 7.00 u ni, 
arrive A .-herbrooke A 3.00 p ni.

Pour tableaux horaires, billota ot autres in 
foiniations a'adrcaaur A aucun des agents de 
la compagnie.
FUANK OKUNÜV. J. H WAL8H,

Gérant général. A. O. P.

CHEMIN DH FER

INTERCOLONIAL
Le et après Lundi, le 26 Novem­

bre 1900, les traîne partiront 
de la station Bonaventure, 
à Montréal, et entreront 

en gare comme suit :
L'Kxprcsn maritime partira chaque Jour ox- 

12.00 heures a.ni., pour Huli-

ser. ii sera uosent environ un mots 
— Mlle Annin Curran, ci-devant d« 

Sherbrook»*, et maintenant résiliant 
Brouk'yn, N. Y., a passé quelques 
heures «m notre ville vendredi et sa 
medi, chez des anciennes amies qui 
étaient tontes heureuses de la revoir 
après une absence «le plusieurs années 

—Toutes les personnes qui ont 
chanté dans le chœur de Marie Mag 
«leleine sont priées de se rendre ch 
Mine Beaudoin, jeuiii soir, le 13 cou 
rant, pour la pratique, vu qu’il doit y 
avoir une répétition le 9 janvier pro 
chain.

—Le lieutenant colonel E. B. Wor 
thington et M. W. E. Loomis sont 
partis ces jours derniers pour aller 
faire une partie d«* chasse en bas de 
Québec, à Témiscouata. On peut s’at 
tendre qu’ils vont revenir avec du 
beau gibier.

reptâ lû KAmcdi A 12,00 heures a.m., pour Hall-1 *~A I asscmbliM* annuelle du chemin
fax, N. K., St. Jean, N. B., et autres endroits de fer de Témiscouata, qui a eu lieu 
doiiHle*province» maritimes. . r*i i.-* » « ”/■L'Kxpre*» maritime venant dot» endroits cl- Jeut*t KU Uhttteau rrontenac, a Qué
feT.teastfissbSjr’ '“r?-w- F™nlt Gr,,"‘|j’.8 élu préL'Kxprc»* local partira tous les jours, dl- suient de la compagnie ; M. J. Il, 
”“A%Trô. d°V‘M "tl,'et ‘ W8ltb- «'l**0 président, et M. Andrew

L’Kxprw* local partira tous les Jours, di- Steel, un des directeurs, 
manche excepté, do LAvls A 5.30 p. m., et devra ’
arriver A Montréal A 11.00 a. ni. —M. McIntosh, député de Sher

Le train d accommodement r'*”” 1 ‘ - — ‘tou* le* jour*, dimanche oxoep___________ _
devantarriver A Lévlrià 7.20 a. m. et oorres-1 de son vovaffe de santé aux Etatulant avec lo train d’accommodement de TT ue 8™te HUX

pbelltown, N. B. Unis. Get homme fort et robusti*
«« b»» cl,»„Kd. On dit 

doit arriver A Montréal A 10.00 p.m. cependant que le voyage lui a été
Üe* wagonH-vostibules et des wogons-dor-1 |,iQ ri ^ B ^ j

toireet réfectoires et des wagons de première tavorable* accompagné de
Mlle McI"to»h-

'uŒ»r"Æi3"nir!-Oue.t u -PoU; 18 Pre“ière f“'". '« <>'
avec le* plu* belles péchcriea places d’eau, et ^berbrooke recevra cette année une 
routé*doUmrl«teB.«lu Cana^hN 80mrae de $500 p0Ur 8e8 flGrvice8 du
:Moncton.N.B.,26novembroîwôî8é“Sral- d'office Ce montant

H. A Price, agt asBbgénénü des papers. J V,°.té Par'e1 COn8e‘1’ à •’éunion 
lUrueSL JacquoH, Montréal ; Jas. Hardwoll, de lundi soir, toi que pourvu dans les
d^ïtûunfof Tracic^ MontréafjH'bureau ^‘bîb I derni«r» ainendeuientH à la charte de 
let* de la cité, 143 rue St. Jacques, Montréal. | notre cité.

—Nos marchands commencent 
renouveler leurs vitrines et à étaler 
aux yeux du public d’élégantes mar 
chandises de toutes sortes pour les fé 
tes. Cela donne un cachet particu 
lier à nos magasins qui nous apparais­
sent tous gais avec leur devanture or­
née de jouest.

—Il y avait charmante réunion du 
. Club Musical des Dames, vendredi 

La voie courte et directe pour toutes I après-midi. Un programme choisi a 
le* tintions de la Nouvelle Angle- été exécuté avec entrain par Melle 

terre et de New York. Louise Webster, Mmes Verret et Ma
Arrangomonts d'Hlvor. en vigueur hhieu, Mlle Walley, Mlle Demers,

T « o n a. ^ Mlle Wiggett, Mlle Bostwick, Mme
Li0 o UctODr© 1900. Beaudoin et Mlle Dussault, qui était
i convola circulant toua laa irmra aussi accompagnatrice en l’absence deI Mlle Lemaire.

U* rotardH inévitables oxcentéa. Billet a —Une ouvrière du nom d’Anna ' ■ “"’“‘I Uémillard, de Sherbrooke Ert, . été 
tR ufjü\NSnQUITTKNT811KKBROOKK: V'cti,,'<’ d un tr'Bte accident à la ma- 

J oh mb U «t/^oü^Tm.^Conôord4^1 ^1 <>8« n I nufHcture de tapis, samedi. En net 
oi.,nBo»ion1 Worcester,A54p. toyant la machine à laquelle elle tra-

^ sprioHfiuijj,4.U7p. mV, N^Yoril.^tjüOpJm! I va'^a*t» e^° 8’0at fait prendre la main 
Newi^r88/, Sherbrooke 10.00 a m, pour danH un engrenage et reçut des incur gisantcorreanondanm I trissures graves. ^ Conduite à sa de­

meure, elle reçut les soins du Dr Far 
well, qui dut.faire l’amputation du 
pouce de la main affectée.

—Le Dr. L. C. Bachand est de re­
tour de Paris et de New York, où il a 
suivi des cours spéciaux pour toutes 
les maladins des yeux, des oreilles, du 
nez et de la gorge. Tous les jours il 
sera a son bureau, 23 rue Brooks, de

BOSIOK & IÜDIE B. B.
Division Connecticut et Paa- 

sumpeio.

avec ox-, 
Ion via WolUver 8 00 p m.

buryIpvtI,K «yü-S-lû p m 8t. J 
a ni^Woniufl’r ^

L'FÆ^I,K NUIT— 9.15 p m 8t. John
a m,

dortoir* Ihîiîm.’» • ?J- «os wagoi York. lulln,an Pour Boetou ot No

K vKNANT DU SUD:
8PfTmffiÔMl8(indn Nfi'v York. 4 00 p m. do

10-00 h- »• “• * 8.00 h. p. m.. eaeep. 
W 18 ,88rdi 81 18 V8"‘‘*8di d8 3 00 

sherhrooiè/us p I21* NowP°rt» 130 p m,’ a heures P. M. Corn me par
Boston_Part a» a, t . . Ih passé, les pauvres comme les riches

00 P DI et arrive A BhorbroSko&nïn ^ seront reçus, au bureau de la rue
ta8»‘S%"S?8£:5SS. partent de[ brooks, connue au dispensaire de 

Rto. pour voyagmm t bUlnta.

^ à Bois de la Cité,
Boreao.a4ru.Kiag,

^ttPHONE BILL IM

etn£iî dea achotours, bol» I

„e»- IJvralaoB prompte,
k* E- PHKCOURT,

l^prletolre,

l’hôpital du Sacré-Cœur.
—Dimanche dernier, un des pins 

anciens citoyens de Sherbrooke, M. 
Benjamin Richardson, est mort subi 
tement dans la chapelle de l’église an­
glicane, au moment où le service al­
lait commencer. On le vit s’évanouir 
et l'on fit mander le médecin, mais M. 
Richardson avait cessé de vivre lors

Lm Enfants plaurent pour avoir du
CASTORIA.

pn»
COATICOOK

— Lu Dr Lamliy, «lu Goaticoi-k, a 
|Ki**8»i«iiin ilu la ré»iil«-iiu«! «lu 1)« L. t’, 
chand.
FOSTER

— La ijouvi-lln nmnnfautiirn «lu »fHitx. eu- 
v**if«>»ei liiiHllc», il«- Eisiur, li\i«- au mui- 
«•lu* u nu moy.uiiiu (|ii«ilûliaiiuu «la 7«H) ,lu et» | 
utiles vaipuuuux.

Horrible Dynpepsie

Madame Ferdinand Lui liante 
d’IIéberbville (Lac St-Joan), 
recourt an \ IN DES CAR­

MES et est grande­
ment soulagée

Le certificat qui suit a «Uô adres 
se ù M. A. R. II u DON, de la sta 
lion d’iléberville (Lac St-Jeau) 
voyageur «lo la maison A. Tons 

lu-1 sain ot Cio, de Québec.
llébetvillo, 10 novembre, 1000 

Mon cher monsieur,
Je suis heureuse de vous témoi 

gner ma reconnaissance pour m’a 
voir fait connaître le VIN DES 
CARMES. Les trois bouteilles fine 

iianvim | j’ai ordonnées m’ont GRANDE
AN,).I1J: r , MENT SOULAGEE de l’HORRI

M NI. Angus Ut Wliiiefoi.i, «h- Mont- BLE DISPEFSIE dont j’ai souf- 
réal, qui su pr«tp<’*«)i,i «lu coiiHtmiru un inou- fort pendant de longues années 
lin A papier à INuhiIoI L'.ill» «n sont a«lrus*é» Je nio f,|}H lm |lHVnir ib> mprimMiun 
au CotiMuil Miinieipal «lu Danvillo pour en /l/,.. lH Viv lih’Q r* \ o M i.'»*: • , obtenir tio pifii «lu §30.000 pen.lant «iix an*. L°2 16 \1N CARMES a tous
Le* ppiBribualile» «lu Dinvillu «eront appe-1 1,<"s ^Diis parce (jue, avant do faire 
lé* A approuver un lèglenient dans c«i «on*.
ASCOT (’ORNER

Un pénible aucident est arrivé ou* 
jour* dernier* «lan» la «eieriu «lu M. John 
Rnwe. l’ululant «|u<i son lil» William 
travaillait dan» lu moulin, «e* habit* s’en­
roulèrent autour «l’un arbre de couche.
Loruqu’ou u'ji anfiié lu* inachious, ««cb ha­
bit* étaient un lambeaux et le pauvre gar- 
Çqn avait une jambe et troi* côtes de cas- 
née* et «lu* InciMiire* grave* par tout le 
corps. Sa viu «!*t. en danger.
BKAUCK

—A Si-Eplirum >i«i ’i'riiig, lu J «léuemhrt 
rendait son âme A Dieu la févérende Mèr«
Ste Léontine, Provinciale et. Sup«'ri<‘iire du 
Couvent de la Sainte Famille à St-Eplirem.
Cette Révérende MtNro appartenait A In 
communauté de* Sieur* Servante» du Saiul

usage do ce vin merveilleux, j’a­
vais essayé plusieurs médecines 
qui ne m’ont donné aucune satis­
faction. Continuez votre bienfai­
sante propagande en faveur du 
VIN DES CARMES, et vous ren­
dre/. un immense service i\ une 
foule de malades {pii vous renier 
cieront comme moi.

Veuille/, me croire,
Votre bien dévouée,

Dame Ferdinand Lardante.

En gros, on peut se procurer le 
VIN DES CARMES die/. C. A. 
French, agent pour Sherbrooke et 
les environs.

Au détail, ù l’IiApital du Sacré- 
Cœur, chez, les RR. SS. de la Sto- 

Cœur «lu Marie, dout la riiai»on-mèr« ust eu Famille, ainsi que chez, presque 
France. La mianion do St-Ephrem fait uni- tous les médecins et phatTUacieUB. 
grande perte dan* la purfioune de celte bon-
ne et. dévouée religieuse. Elle était âgée 
de Mli ans. Avait 16 an» do vie religieuMt- 
et était au Canada depuis 1867.
WATERVILLK

—Non» sympaihieon» viiumunt avec no­
tre ami M. II. R ihert, de Waterville, dan* 
la perte qu’il vient de faire de hou fil», R. 
Robert, décédé samedi Hoir, ii l'Age de 20 
aua. Le jeune Robert n’a été malade que 
trois jour*. Il u succombé aux fièvre* scar­
latine*. C’était un jeune homme plein d’a­
venir, qui ae livrait d’une manière trèa in­
telligente à la culture avec aon père. Les 
funérailles auront lieu h Ste Mane-de-Mon- 
noir, comté do Rouville, dan* lo caveau de 
la famille. Deux autre* enfants de M. Ro­
bert sont aussi atteint* de la même maladie 
et nous formulons de* vœux sincères 
leur prompt rétablissement.

NAISSANCE
-En cette ville, le 6 décembre courant, 

l’épouse do M. John Leouard, avocat, une 
tille.

pour

PLESSISVILLE
—Les travaux de uotre couvent avancent 

rapidement. Cette nouvelle cnnstruotiou 
aura un ornement pour notre village. L’an­
cien couvent avait au-delà «le 40 ans d’exis­
tence et était trop exigu pour le nombre 
toujours croissant «les é.èves. Le tout sera 
fini, dit-on, pour le mois do septembre 1001 

—M. Calixte Riais, de Ste-Snphie, était 
déclouer une planche avec une hache, 

lorsque cette dernière lui échappa «les mains 
et vint lo frapper sur la bout lie, lui cou 
pant les deux lèvres. M. Blais eut aussi 
quohjues dents do cassée*. Cet accident 
aura pour résultat d’empficher M. Blais do 
sortir durant quelques jours.
ST JEAN

—Il n’y a pas un seul prisonnier «le détu 
nu, uotuclleiiiuut, dans les cellule* «le la 
prison de cotte ville. Notre «listriot est 
vraiment un «lUtriot modèle,le* malfaiteur* 
Hout rare* dans culte partie du pay*.

—Il est rumeur depuis qiulques jours 
qu’uue tentative de suicide aurait été com­
mise par un jeune homme de cette ville qui, 
ipan-ii-il, a voulu so biûler la cervelle A 
aide d’un vieux fusil appartenant à son 

père. Ce jeune homme, la veille «lu jour 
oil on l’ampfii'h t du commettro oot ude de 
folie, s’était brouillé avec son amoureuse et 
l’on croit que c'est par ciugriii d’amour 
qu’il a voulu «'filer la vie. Cost au ino 
ment où il allait accomplir son sinistre des 
soin, que «a mère, entrant par hasard dans 
la pièce qu'il u’uvait pas ou lu précaution 
«lo furmer k clef, le surprit en train d’atta­
cher le fusil A un Imlfet el I’empt'loha d’ac­
complir Bon acte insensé. li puait que ce 
jeuno liomniH rugrette sini èrcnumt ce qu’il 
a fuit et ne recommencera plus.
STRATFORD

—Une cérémonie »«'l nnello a eu lieu, 
eudi dernier, A St C «lu iel «lu St nu ford.
[| s’agi* «ait de la liéuédiction d’une nouvel­
le église ot d’un nouveau pre.ihyière. S» 
Grandeur Mgr Larocque se rendit A S'-Ga­
briel, accompagnée <1q Mgr Chalifoux et de 
M. les abbés Simard et Larue, du Séminai­
re. La bénédiction de l’église et du pres­
bytère fut présidée par Mgr Larocque. Il 
félicita ensuite lus paroissiens de Saint-Ga­
briel, sur leur dévouement et les sacrifices 
qu'ils s’étaient imposés pour la construction 
de leur temple ot celle «i’uue résidence con­
venable pour leur dévoué curé, M. l’abbé 
Simard. Eusuite eut lieu une grande mes­
se solennelle, célébrée par Mgr LuR«>oque. 
Mgr Chalifoux, agissait comme prêtre as­
sistant, MM. les abbés Brassard et Cavier, 
comme diacre et sous-(liaore d’honneur et 
MM. les abbé* Baron et Hoard, comme dia­
cre et sous-diaore d’office. M. l’abbé La- 
rue remplissait les fonctions de maître des 
cérémonies. Un solide sermon sur (’"Egli- 
se,” fut donné par M. l’abbé Simard, du Sé­
minaire de Sncrbro«ike. Assistaient au 
chœur, M M. les abbés Simard, curé de la 
paroisse, Vaudrcutl et Hamel.

JAS. A. FLAGG,
(Gl-dovant do Montréal),

Entrepreneur de 
Pompes Funèbres

BT EMBAUMEUR
(Successeur do 8. Twohk),

Maison Long, 118 rue Wellington.
La plus grande variété et le meilleur 

choix do CERCUEILS, ORNEMENTS 
FUNERAIRES, etc., que l'on puisse 
avoir & Sherbrooke.

Char Funèbre pour le» enterrement» 
de» catholique» avec croix ot emblè­
me».

Prix modéré» ot condition» faciles,
«^SATISFACTION ASSUREE.

Toujour» prêt A répondre, lo jour et la 
nuit. Le» doux téléphone» au magaMin 
ut à la maison.

Résidence: 68 RUE QUIIN.

On Demande
Une SERVANTE parlant anglai» et fran- 

çai», bon nus recommandation». S'adresser A 
Dr I). Watkkh. bâtisse Banque d'Hochelaga.

AVIS D'EXÉCUTEUR.
1.0* personnes ayant de* réclamation* con­

tre la Hucco»»ion do fou lo Dr Silari-Kvorotl 
Tabb sont priées do le» produire entre lo» 
main» du soussigné, dûment attentée».

Toute» personne» endettée» envor» fou le 
Dr. Slla»-Evorett Tabb pour service» profes­
sionnel» ou autrement sont priée* do régler 
leur» compte» avec lo *oiiH*igné rouh 30 |ourtt 
do ootte date, ou il» seront romi* entre les 
main» do notre avocat pour collection.

JOHN W. STOCKS, 
Exécuteur, maison “ Sun Lifo."

Sherbrooke, 9 novembre 1900. 4a

Prenez le tempe 4e réfléchir avant 
de vous assurer.

Si vous vous informes A no* patrons, on vous 
dira que notre bureau a nne excellente répu­
tation pour PAYER PROMPTEMENT ET 
LIBERALEMENT.

Ne vous assures pas ailleurs. Prônes une 
police de

W. S. DRESSER & CO.
BUREAUX:

Apiès la 129 Carré du Marché, édifice McCarthy

Conseils des Médecins Spécialistes 
de la Cie Chimique Franco-Améri­
caine aux femmes qui souffrent du 
mal de rognons, de tranchement 
d urine et de troubles de la vessie.

Les Médecins Spécialistes de la C/e Chimique Franco-Américaine conseillent aux 
femmes qm souflrcnt du mal de rognons et qui ont du trouble avec leur vessie de 
preudre trois ou quatre fois par jour, la moitié d’un verre de tisane de graine de’lin 
dans lequel elles ajouteront une demi cuilléréc il «lié de crème de tarte Elles
pourront, à leur goût aj°»ter à cette tisane de graine de lin, un peu d’essence de
citron ou de vanille ou toute autre essence qu’elles désireront, afin de pouvoir la 
prendre plus aisément. Elles prendront aussi deux Pilules Rouges do ta Cio Chimi­
que France-Américaine. immédiatement après chaque repas, car les troubles de la
PFMVV'PQ’ïJO,p7C/aUT Cl,CZ ,CS fcn"uos Par lc nEAU MAL et les DERAN- 
GL, MS, les P'u,es Rou9bs en guérissant ces troubles, soulageront bien vite 
ces douleurs et ces désagréments de la vessie.

Il faut aux femmes qui commencent ce traitement, la patience nécessaire pour 
le continuer pendant quelque temps, car les troubles de la vessie sont toujours longs 
et difficiles àguérir, surtout lorsqu’ils durent depuis longtemps; une maladie qui 
dure depuis des mois et des années, ne peut pas Être guérie par un traitement de 
quelques jours ou de quelques semaines.

Les femmes qui souffrent de leur vessie devront aussi éviter de travailler fort 
e prendre des fraiclieurs, et quand bien même leur maladie durerait depuis loncr- 

temps ne pas se décourager, mais au contraire mettre leur confiance entière dans
LCS, ; “f*8 Rouges q\l aussi dans les conseils que peuvent leur donner les Médecins
opecialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

Voici ce que nous écrit MADAME LEDUC, qui était malade depuis Bien longtemps, souffrait do 
la vessie et a enfin obtenu du r.ouL-gi ment par les PII,UI,ES ROUGES et^cs bons 

flotns des Médecins Spécialistes tic la Cil- CHIMIQUE FRANCO-AMIÎRICAINE.

1.1^0 c e inc lever lii nuit, j’é!ais7«û,sr\Vfis inc^uîuœSX 
11.« joiiriû-e. Cette mahuhe ne me laissait aucun repos et 
hjucfoia j ayatsdes douleurstellcimut fortes que j’étais obligée 
pteu.lre le ht durant la journée. L
Après avoir essayé un grand nombre de remèdes sans résultat, 

me sms décalée de faire usage des Pilules Rouges, sur l’avil 
ALulamc Rochon qui demeure aux CnscAdvs, qui en prenait 

t) cHe-niêtue pour une maladie semblable ù la mienne et à 
qui elles apport nient beaucoup «le soulagement. J’écrivU 

^nux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Pran- 
co-Américnine qui me donnèrent une foule «le bonne* 

,, {■ccettcs et d’avis qui me furent d’une grnmle utilité. Au 
bout de quelques semaines, ie commençai A sentir du sou­
lagement, et dans 1 espace détruis uiuis, j’étais parfaite­

ment gtiérte «le nies maux.
u i ‘‘Aujourd'hui, je nuis forte et je ne gens plus d# 
|( douleurs. Mon tranchement d'uriuc et mes douleurs 

dans les rognons sont complètement «Ustmrua. Ma 
digestion sc fait aussi hieti iui«*«ix. Rtifiii, Je suis 

"guérie et reconnaissante aux Médecins Spécialistes 
"de la Cie Chimique Franco-Américaine. J'ai 
'' uuasi pria les Tablettes Purgatives pour la consti­

pation et elles ont régularisé mus intestins et beau- 
“ coup ai«lé à ma digestion. Un grand nombre de Da- 
" mes à qui j’ai conseillé «le prendre les Pilules

Hong
vées

prendre les Pilulea 
les ont prises et s’en eout aussi bien trou-

’ DA MB DONAT LEDUC,
" Cascades Point, P. Q."

Voici aussi ec que dit MADAME BERNARD :
D me fait plaisir de vous dire que vos Pilules
omrpfl Ytl’ntlf nrn^rtsa ««.ni .1 ? i ... " cc reinèdi.* miraculeux, étant bien certaine qn’eîlea 

en ohliendruiit le sotilagt ment «nie j'ai obtenu.
Les Pihih'S Rouges m’ont «l«>nné appétit et ont 

ai«lé n ma digestion. P.ltes m’ont donné des forces, 
" « t «le pâle et maigre que j’étais, je suis devenue 
” grosse et grasse ; et «le souffrante, en parfaite Hanté. 

" DAME JOSEPH BERNAUD,
“ No, 139 rue Grufton,

** Worcester, Masa.** 
Nomuittirons votre attention sur le IVt très impo—

. * « tant que noua nv«>us retranché Je nom du Dr. Co.lcnc
de tous iiofl remèdes. Nos ROUQIvfe, seront done coiinues «t l’iiveuif sous le nom de i

Rouges m’ont guérie d’un mal de côté dont je 
souffrais depuis un grand nombre d’années. J’étais 

•• maigre et uien pâle. J’avais des douleurs par- 
tout et je souffrais surtout du côté de la vessie. J é- 

* tais obligée de passer de l’eau souvent et j’avais 
" beaucoup de douleurs lorsque j’urinais.

*• J’encourage beaucoup les femmes qui souffrent de 
leurs rognons, de faire comme moi et de se servir de

AVIS A MOS PATIENTES.

ce c -nngeînent, elleH 
la ÇIF, CHIMIQUE

üïr Jvr fct , se rçt,erir rapidement. R lien devront refuge, ««.«nme imltution. tonte»
FllyUl/Fb RUUGIvS vendue» de porte en porte et aunsi celles vendues un joo ou u «5c. lu boite.

FAC-SIMILE DU PAQUET Nous invitons nussi nos patienter, à vetti: vo»r les Méde­
cins Spécialistes delà CI10 CUIMlQUn FR A i.’Co-AMJiKX* 
CAINlî, si elles désirent avoir «lu»; de reiiuoigm incntH «ur 
leurs nmladies ou sur le mode d’emploi dos PII/UI<ljs 
ROUGES, ou de leur écrire; les cotmuUntions, personnelles 
ou par lettres données pr.r nos Médecins sont absolument 
gratuites et ue pourront mnttmier d’étre utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PII,UI,RS ROUGES 
sc vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées nnr 
In malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du

> i|>k-i est blanc imprimé eu encre rouge. montant.

Adressez vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dcot. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL

L’HEURE EST ARRIVEE !
Pour que vous songiez à vous acheter, ponr l’automne, un habillement ou un pardessus, nous 

aimerions à vous montrer ce que l’on peut faire pour vous. Nous avons le plus bel assortiment de 
la ville et nos prix sont basés sur la valeur et non sur rien de mystérieux qui pourrait l’entourer ; 
ainsi, nous attirons la confiance, et le volume de nos affaires grossi tous les jours.

HÀBILLEHENTS D’HOMMES POUR $0.
En bon Tweed, bien finis, simples ou croisés et bien doublés, que vous ne pourriez acheter ailleurs 
à moins de $9.00.

HABILLEMENTS D’HOMMES POUR $9.50
Ces habillements sont extra en valeur ; nuance à la mode et faits avec les plus grandes précau­

tions ; ils ne seraient pas trop chers à $12.00.
Pour vos Pardessus d’automne ne manquez pas de venir voir les nôtres ; ils sont beaux, bien 

faits et ajustés à perfection.

CHATTSSTTRIES
Nous avons une bonne clientèle pour les chaussures* parce que nous ne tenons que la 1ère 

classe. Pas de mauvais cuir ni de semelles en papier. Tous ceux qui tiennent à avoir pour la va­
leur de leur argent achètent chez nous.

BOUCHER &. LACROIX
Enseigne de la grosse boule, - 163 Rue Wellington.

Abonnez-vous au Progrès de l’Est.
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*—Si, de temps en temps, 
votre enfant a des étouffe­
ments,donnez-lui les Tablettes 
Santouel Pour les Vers car ccs
étouffements sont causés 
par la présence de vers dans 
l’estomac et plus tard, si vous 
tt.éffHg62» il aura des convul­
sions et pourra en mourir. Les
Tablettes Saktokel Pour les Vers
débarrassent les enfants des 
vers sans les rendre malades.

A vendre che* tons le* pharmacien* on tapé- 
dièca au Canada at ana Etata-Unia aur récep­
tion da *5*. Adreaaca Compagnie Chimique 
Franco-Américaine,174 rue St-Dcma, Mont real. 
Cas,

jvmj. jyrfii. Phosphatine c!e Wood,
/-<• Orond Ih mille Anglaia 

Vt-iiilii ut tucoininaiidé par tons 
]i-k IMiurnmcIuiiH au Canmia. Suul 
rumèdo aûr connu. Six pn<|u**t8

, _ _ ______ kguiTiiiitcntbùruniL'iit toute furinca
do tiiilili'MHc aoxuullc, touH cITuih il'aliua ou d'ex- 
cèa, (l^prceaion montalc, h1>uh du tabac, d» ro|iiimi 
ou dus stimulants. Krvoyi1 sur réception du prix, 
un paquet, £1.IK>, six, $r>.Ôu. Un r^M, pluini, six 
yutririrnt, l’aiuiduts gratis A n'iiii|>orlo quullu 
adicaso*

Tbo Wood Company, Windsor, Ont.
Iw Phosphntino do Wood ont vendu» a Slior- 

brook» par W. H. (irittiili, Quntave Itichanl. J. 
II. Mcitain. K. C. Fraser,O. •). McMunumy et 
F. A. Anscll. droKOistos.

Montre

Gratuite
r^Mir Intmdulf* 1e$ PUulet KoAesdo Ver Tonique |H»»iren 

flchirle wn^, |K>iir les personne* piUes, U faiMc^^e cbel lev 
frmme\lcs in tUdics «le fol*» rt il#-* menons. It t»ervo\Hé, U
débilité irénénle, P DftTII IT CM ET NT,>Mr ni‘,|>uc 
etc., nous donnions 11 mH I Ul I LITltLll I pl.t«|iiée en 
or 14 k pour «l unes ou mesvJnirs, tnn|*nlAqiiement 
tenant l»len le trini»*, ^.ir.iniir |Ninr ft «n*. 1 es PiluleicoAtcnl 
|Oc.lalMitt<», $3.r>0|>our nlKiftev Pnvoyr* rc montant et vouv 
fecevrr* • boîtes et l.i montre, nu éi rive/ |H»nr partlcul »rl*év 
Crvt nneoffreilelMtnne fn|. Thu J>f*. W rrttoll 1*111 
COa«tvO rue Yon^Oo Toronto, Ont,

CanadieH
MANITOBA

vs.

ETATS-UNIS
Un paya ayant d'nusHi bons uirrnlns que le 

Manitoba nu devrait plus en avoir a concéder, 
niais hmireuseinont que son étendu ost itn- 
ineiiHe et que sa coloniKalion ne dale que de- 
jniiH pou. On peut oncoro s'eii procurer a lam 
inarclié et même «rat uiiemeiit. .

M Win. Fulloii. qui |»orisedo upc formo de 
acres a H milles du nortago-la-l’rairiu dit :

"Je suis arrive au M.iutoba <lepuiH 187:i 
•* Is-s récoltes des années 1KS5, 1887. I8ÎII et IKU.'i 
" furent extraordinairement abondantes. 
•• Dans certains endroits, lu rendeinunl du Idé 
" était do AO minois do l'acre—peu cle chumps 
“ donnèrent inoiiiM do HU minois l'acre. Dans 
" les années 1887. Ihld et 18.V», j’ai seine chaque 
" iirinlemps 101) acres en blé. ci chaque autour 
"ne, j'ai battu IJ.iahi minois. Kn 18111. une 
“ piece do terre de 110 acres, que l'avais la- 
" bourne l'été précédent, m’a douné on pesnn 
*• tiOtir biH'O minois du beau ble, que j'ai vendu 
“ 7*<hî. le minot - ÿ;i.750.

" lîcpuis 1873, continuo M. Fulton, j'ai fait 
" juequ’a co jour rôeoltus sur ma ferme, el

* jo puls dim quo le rendcmenl moyen a été— 
" illé : 25 minois l'acre.
" Avoine : 30 minois l'acro.
“ Ur>;o : 35 minois l’acro."

N- B.—Notons loi que les mémos rendements 
s'ohtieiineiit sur dos milliers d'acres dnni) di­
vers districts et toujours sans emtruis.

Four Info mations écrire a
L. O. AHM8TONQ.

Ar. do Oolouisation U. F H.
Montréal.

Cook’s Cotton Root Compound
Kst employé aven BUcef-s toits b-s tiiola 

Jpnr auslela'd*'lii.uon fcnuni-f. 8ûr, « ileo 
w ^ tlf. Mefltiaines, demamli-x à votre J’hiu> 
macieù lo Cook's Cotton P jt Compound. N’en 
prunes pas d'autres, car tous les mélanges, pilules 
et imitation* sont dangereux. Frlx, No. 1, 81.00 
la boite; No. tt. in degrés plus fort, 83.00 la Isdto. 
No. I on 2 envoyés sur réception dujtrix et do 
deux timbn-s 
Windsor, Ont. 
flfNosl et 2 sont vendus et roemnmannes i>ai 

tous les phanuoclons responsables au Canada,

Nos. I et 2 sont vendus é Shorbrooko par F. 
A. Ansell, I). J. MoManamy K. C. Fraser. J. 
ït. Mcitain. UufllAVO Hicliard et W. Il, (irillllh, 
droKuistOH.

deux timbres ilo 3o. Tbo Cook Company,

ETES-VOUS SOURD??
Tous les cas.I.- SURDITE ou .POREIILE DURE s. 

Klléritsent maintenaut par notre nouvelle inven­
tion. I.es sourds-niueis de nalusance seuls sont 
iucurableH. I.e» hnur.l.inncmrnls d'oreillecescent innné- 
dialemcnt. D.s-ri v.-z votre cas. Kxaiui'u et conseil 
gratis. Vous jsiiiv.-t vous guérir chez vous un
robt relativeuii-iii I. îlé l a S.illc Vte.,Dr. Dalton’s Ayral lostituic, cniC'.Go. ill

STAR CLOTHING HALL.
★

Encore Occupés!
Oui, nous sommes toujours oc 

cupés. Ne nous en demandez 
pas la raison.

Venez simplement voir les bons 
marchés extraordinaires que nous 
offrons pendant ce mois, en fait 
d’habillements d’hommes, de jeu 
nés gens ; de chaussures et d’ar­
ticles de toilette pour messieurs 
Vous saurez alors pourquoi.

Bas prix spéciaux pour toutes 
nos marchandises pendant ce 
mois.

Nous vendrons tout ce qui se 
qui se porte par hommes et gar 
çons.

STAR CLOTHING HALL
ENSEIGNE DE L’ÉTOILE.

J.
90 rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q.

Estimé tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

FEUILLETON DU “PROGRÈS DE L’EST.”

FRANÇOIS DE BIENVILLE.
Scènes do la Vie Canadienne au XVIIe Siècle, 

PAR JOSKPI1 MARMKTTK.

CHAPITRK XIV

I.K COM HAT

(Suite.)

! bien intiuvuiH jour pour x’en aller at­
taquer uintô l’Anglais dans se» re 
tranche men ta.

— Et pourquoi, maître Pierre?
— N’eat ce paa aujourd’hui veuilre- 

Salut à toi! illustre gouverneur (ij?
|Ui réuaaia à faire rejaillir aur notre —Ah ! ah !
paya un rayon de la gloire dont ton —Ne riez pas, monaieur, le ven*
maître, Louis XIV, inonda la Fran-j dredi, voyez vous, est Jour de mal- 
ce du grand siècle. heur.

Près de lui se tient M. de Cnlliè-, —Bah! histoire de vieille femme, 
rea, le gouverneur de Montréal. Fié dit Sainte Hélène, 
renient appuyé aur son épée, on di- ; —Que noua chantea tu donc B, ai
rait qu’il veut déjà prendre Ica airs j maire corbeau ? repartit Louia d’Or
magniflipica du comte, auquel il auc 
cédera, huit ana plua tanl, dana le 
gouvcincmentdelà Nouvelle France.

Le chevalier et colonel «le Vau- 
Ireuil se tient tout à cété de celui-ci 
prêt sane doute, car il en est digne 
en tous points, à le remplacer à 
Montréal.

Puis viennent M. d’Aillcbouat de 
Muaaeuu, et son digue fièrc, le aieur 
d’Aillcbouat de Mantet, qui a’est il- 
luatré à la priae de Corlar.

Enfin le sieur d’IIertel qui à la tê­
te de cinquante deux Canadiens et 
sauvages, a pris Salmons Falla, 
duns l’hiver de 1IÎÜI), après avoir dé­
fait lea deux conta hommes qui dé­
fendaient ce poste.Et comme nobles- 
ae oblige, on le voit encore, durant 
le aiège de cette même année, cueil- 
ir de nouveaux lauriers à la tête dea 

milicea dea Trois-Rivières.
Plus loin, Je voir le aieur Jacques 

LeBer du Chêne qui aaaiatait, aux 
côtés de Sainte-Hélène et de d’Iber­
ville, à la prise de Collar. Aussi 
Louia XIV lui donnera i il, en 1696 
dea lettres d'anoblissement à de ac* 
nombreux service».

Knanilc vient le lila du baron de 
Bécaucourt, M. de Portueuf, le mê­
me qui lit taire, l’hiver précédent, 
les huit canons défendant Casco, 
qui se rendit à lui. Puis encore MM.
Boucher de Boucherville et de Niver- 
villc, Ica sieurs de Beau jeu, de Suint- 
Ours et M. de Monligny, qui fui 
blessé à l'attaque de Corlar.

Enfin, disséminés par tonte la pla­
ce d’armes, et excitant l’ardeur belli- 
lueiiHC des soldats qu'ils comman­
dent, ce sont lea Buby de Banville,
Ica Aubert de Ciaapé, lea de Lanau- 
dière, les Dcfichunibnult et lea Char­
tier de Lolbinière.

Ici ae croisent le Chevalier de 
Criaasy, deacendant d'une grande 
atnillc sicilienne, et M. de Martigny, 

cousin germain d’Iberville.
Là, le aieur de Varennes donne 

dos ordres à son lieutenant M. Du-

Qu’est~ce que

puy-
Plua loin, M. de Saint Cirque s’en 

va causant avec M. Boiaberthelot de 
Beaucourt; et tous deux, en passant, 
saluent Augustin. Lo Gardeur de 
Courlemanclie.

Mais, éblouis par cotte revue qui 
passe radieuse devant eux, mes 
yeux ne voient plus, quand il leur 
faudra encore compter tant de noms 
aussi beaux que tous ceux-là.

MM. de Longueuil, de Sainte-Hé­
lène de Bienville, après avoir reçu 
les instructions du gouverneur, ve 
liaient de rejoindre les deux centa 
Canadiens qu’ila allaient mener 
l’attaque, lorsqu'ils virent arriver 
Louia d’OrKy.

—Tiens 1 dit Bienville à ce dernier, 
serais-tu donc de la partie?

—Eli ! oui, mon cher, M. de Mari 
court tn’a permis de voua accompa 
gner. Comme les vaisseaux ont re 
traité de devant la ville, et qu’ila 
n’ont pas l’air d’avoir envie de reve 
nir essuyer notre feu, le capitaine 
prétend n’avoir besoin que de quel 
quea hommes pour la garde de sa 
batterie. Il vous envoie aussi Bras 
de Fer, pensant bien qu’il pourra 
nous être utile. Tiens, le voici,

— Présent, mon commandant, dit 
Pierre Martel, qui fit le salut militai 
rc.

—Nous allons donc escannouchcr 
à la Canardiôre ? dit d'Orsy à M. de 
Longueuil.

—Oui, car il parait que l’ennemi 
se lient sous les armes depuis le ma 
tin et semble hc préparer, les rap 
ports de nos éclaireurs, à marcher 
sur la ville.

—Pardon, mon commandant, dit 
Bras de-Fer, à qui sa qualité d’an 
cien domestique de la famille permet 
tait certaines libertés qu’on n’aurait 
point tolérées chez un autre soldat 
pardon, mais Je crois que c’est un

«y-
—Ce bon Pierre I dit Bienville en 

riant comme les autres.
— Prenez garde ! messieurs, prenez 

garde !
—Allons! allons ! un homme com­

me toi, Pierre, ne devrait pas croire 
à ces choses-là. Mais nous perdons 
notre temps. Attention ! serrez les 
rangs! dit à sa petite troupe M. de 
Longueuil.

Pierre Martel alla s’aligner, non 
sans avoir secoué plusieurs bus la 
tête en signe de désapprobation.

Vers dix heures, toute cette belle 
et vaillante jeunesse s'ébranla au son 
des tambours et des fifres. Le déta­
chement de deux cents hommes, com­
mandé par MM. de Longueuil, Sain­
te-Hélène, d’Oi>y et Bienville, prit 
lea devants; car il avait à traverser 
la rivière Saint-Charles pour rejoin­
dre lea Anglais, tandis que M. 
Frontenac restait, à la tête de tr 
bataillons, do ce'oôté-ci de la rivière, 
au cas oh les ennemis parviendraient, 

la traverser à gué.
Whallcy n'était pas à la tête des 

troupes île terre. I! se trouvait en 
ce moment à bord du vaisseau ami­
ral, < h il était allé le matin, de bon­
ne heure, communiquer à Phipps le 
résultat du conseil-de guerre tenu la 

eille pur les officiers de l’armée de 
terre ; car ces derniers regardaient 
’entteprise comme trop hasardeuse, 

et concluaient qu’il valait mieux l’a­
bandonner à cause de l’état avancé 
de la saison.

Nonobstant l'absence de leur com­
mandant, les ennemis voulurent ten­
ter une dernière attaque ; et après 
avoir crié durant toute la matinée 

Vive le roi Guillaume’’ ! sans doute 
pour se remonter un peu le moral, ils 
se mirent en marche et se rapproché 
reut de la rivière Saint Charles, vers 
deux heures de l'après-midi.

Les Anglais, au nombre d’au moins 
douze cents, longeaient la rivière en 
toute sécurité, lorsque soudain, au 
détour d’un petit bois qui se trouvait 
sur leur droite et à l’eudroit même où 
est aujourd'hui la ferme «le Maize* 
rets, deux cents coups de feu parti 
rent en crépitant du fourré où les 
hommes de M. de Longueuil s’étaient 
posée en embuscade.

(A continuer.)

Le Castoria est un remède pour les Bébés et les Enfants. 
IjO Castoria est un substitut inoffensif il Pbuile do 
Castor, Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. Il ne 
contient ni Opium, ni Morphine ni aucune autre sub­
stance Narcotique. Il est agréable au goût. A û quo 
des Millions de Mères s’en servent depuis trente ans, 
c’est une preuve suffisante «le son efficacité. Le Castoria 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. 11 soulage «les mahulies 
causées ptuidaut la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Lo Castoria s’assimile la Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins <l«*s Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la santé. Lo 
Castoria t^st la Panacée «tes Enfants—L’Ami «les Mères.

Il Endurait des Douleurs Atroces

“ Je souffrais tellement de cors 
aux pieds que je pouvais difficile 
ment marcher'’ écrit II. Robinson 
d’Hillsborough, Ils ; mais l’on 
guent d’arnica de Bucklen, les a 
complètement guéris. Cet onguent
fpiérit d’une façon merveilleuse 
es foulures, les blessures, les cou 

pures, les plaies, les brûlures, et 
les ulcères. C’est le parfait gué­
risseur des maladies de la peau et 
des hémorroïdes.

-4n Orgne pour 
Promt de Noël !

DES YEUX
Qui démangent et brûlent 

quand vous essayez à lire ou 
coudre seront immédiatement 
guéris par des lunettes bien ajus 

tées.
Si vos yeux commencent ; 

affaiblir n’hésitez pas à venir 
nous voir parce que votre seule 
espérance de guérison est dans 

les lunettes.

Essai de la vue Gratuit
GUSTAVE RICHARD,

Pharmacien Gradue
168 RUE WELLINGTON.

shieirbiro o:k::e

apportez-noüs vos prescriptions

SEMENCE I
Graines de Choix

—OÜEZ----

0.0. GENEST & FILS
Mil, Trèfle, Sarrasin, Avoine, 

Blé d’Inde, Lentilles,
Pois, Fèves, Blé,

Orge, etc.

Phosphate “Albert Thomas”
NOS PRIX SONT TRKS «AS.

CORRESPONDANCE SOLLICITEE.

C. 0. CENEST & FUS
SHBRBROOKB. P Q.

Castoria.
•*I.o Castoi lu convient si bien ntix en­

fants, que je le recommande comme étant 
supérieur A n'importe quelle prescription 
que je connnisge."

II. A. AUCHRR, M. 1). Brooklyn, N. J".

Castoria.
“ l.o «'ustortn est un excellent remède 

pour les curants. Le* mères m'ont il 
maintes reprises parlé de sou bon effet 
sur leurs enfants.”

Dr. G. C. Osaooi), Lo-.vell, Mau.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE.
TMC OCNT.Un COMP.WT, TT MUWW.V ■T««KT. WKW VOnn CITV.

• • ■ LE... ^

ÆPHiyjiiisiji
Rend la Beauté et la % 
Force aux Jeunes Filles
les plus pales et les plus V
faibles. •

p. = i
Pris trois fois par T

jour le Vin St-Michel •
# guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai- À 
fv blesse et d’anémie. Il donne un sang pur, riche et V
0 généreux qui circule coloré et chaud dans les veines, ^
/ il rend le teint éclatant de fraîcheur, le regard éveillé* h 
^ les lèvres colorées et le pas alerte. Il donne à la femme a 
^ cet air de sauté qui charme et qui captive. 4..............-.................- ——- *

c
BOIVIN, WILSON & Cle, Montreal, seuls Agents pour l’Amérique du Nord. A 

dépositaires aux Etats-Unis: w
WEEKS. POTTER CO'Y, . WALTER CARON.

360 Rue Washington, Boston, Mas*. 109 Blue Island Ave., Chicago III J
b rw

L. A. CODERE,
Chapelier, Maochoooier et Fooreisseur

.A. L-A. IMIOIDE.

Un présent bien trouvé, et que votre épouse ou votre fille ap­
précieront certainement. Faites cependant un choix judicieux. 
Vous n’avez pas besoin d’acheter un instrument américain; vous 
paieriez tout simplement plus cher sans avoir la satisfaction d’y 
gagner par la qualité.

Les orgues Bell, Thomas et Doherty sont toutes fabriquées au 
Canada. Il est très difficile de dire lesquelles sont les meilleures. 
Elles sont toutes si bonnes ! Nous en avons de différents goûts et 
notre assortiment permet toujours à l’acheteur de faire le choix 
qu’il veut. Les prix sont raisonnables, et nous pouvons fixer les 
termes de paiement de manière à vous convenir.

G-. A. LEBARON
(ETABLI EN 18781

141 rue Wellington, - SHERBROOKE, P. Q.

Pour tout ce p'il vous faut en
FOURRURES,

Ne manquez pas de visiter mon éta­
blissement ; vous y trouverez de 
bonnes et belles fourrures à des

Prix Raisonnables.

.A/Cr TSTO, 131 HTTE "WELIiXTSTG-TOIT

SHERBROOKE.

NOUS L’AVONSI ETABLI DEPUIS 80 ANS

Von* pou\o7. faire la crènio fi la glace on 3 
minule* aveu noire congélateur

WM. MURRAY & CO.
MARCHANDS DK

I < PEERLESS”
Opère facilement, Agit vilement, 

Ooûte peu.
Il nous reste quolnuoH glaclèroH que nous 

vendrons a bon uinrené.

J. S. MITCHELL & OIE,
Rue Wellington,

SHCIEIRBIROOKZIE

GE PRINTEMPS
-POUR-

Bottes et Mers,
ESSAYEZ LA MAISON

Vins, 1', . ,
EPICERIES, ETC.

C’eut maintenant le temps de ne demander 
rù noiiH pouvons acheter nos fruits pour Notil,

AU PLUS BAS PRIX
ot du meilleure qualité. La réponse, c'eut choc 
WM. MURRAY & Cle,, qui le» vendront du­
rant co mois, & grande réduction. Il» vendront 
lo Raixin, les Groseilles et toutes sortes do 
fruits nu moins 20 par cent meilleur marché 
durant co mois.

N'oubllex pas que la place pour acheter vos 
Vins, Liqueurs, etc., est cher. Wm. Murray & 
Cle. Ils vendent un

Vin pni ponr 70 Gts, le gaU.
ESS^.-5TEl Z-LH.

WM. MURRAY & CIK. no peuvent être 
surpassés par les bas prix. Ils ont lu plus bel 
assortiment do

CONSERVES EN CANISTRES
qu’ils vendent toujours A l'ancien prix.

23 RUB KING,

SIEIIEIRIBIROOIKZE.

HENRY VEILLEUX
Tailleur Fashionable

Désire Informer ses amis ot lo public en gé­
néral qu’il est revenu h son ancien atelier,

160 RUB WELLINGTON,
où il est plus nue jamais en état do satisfaire 
la clientèle. Il espère que sus nncienn-s pra 
tiques lut continueront lour bien veillant pn 
tronnago.

Nous désirons informer le public que notre assortiment de 
FOURRURES est au complet.

Nous vous invitons tous à venir visiter nos salles d’exposition

sos Mismra, nos collïmttes, itc„
sont tous dans les derniers goûts.

LES PRIX SONT TRES BAS.
Notre stock de Cravates, Chemises, Chapeaux, etc,, est aussi 

très complet ; nous avons les derniers goûts pour l'automne, une 
visite vous convaincra tous.

L. A. COGERE,
167 Rue Wellington - - SHERBROOKE, P. Q.

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL

CHANCES EXTRAORDINAIRES !
MANTEAUX ET COLLERETTES
Dans le département des Manteaux et Collerettes il y a un 

espace spécial où sont empilés les plus nouveaux modèles de cette 
saison, de gilets en Beaver, Melton et Drap Frisé, quelques-uns 
sont doublés en soie et en satin, quelques-uns sont pourvus de col­
lets de velours, tous sont des articles nouveaux et de prix, nous 
vous les offrons à un quart de leur valeur véritable ; ainsi

GILETS de $5.00 pour $3 75,
GILETS de $8.00 pour $6.00,

GILETS de $10.50 pour $7.87,
GILETS de $16.00 pour $12.00.

Collerettes en sealette unies, très pesantes, haute nouveauté, 
valant $10.50 réduit à $8.00.

03EELZEDZ

< , T. BELANGER,
145 Wellington,

Enseigne de la Feuille d'Erabk

CODERE, FILS & GIE.
Nous invitons tous ceux qui viendront à l’exhibition, cette an­

née, à venir voir notre assoriiment de

Ferronnerie, " ’ ', Poêles, Cuir, Vitres,
OUTILS DE OHASSE, ETC.,

_A_TT 3STO- iei -WEIiljXlSrGTOnsr,
(BATISSE DB GRANIT)

où vous trouverez toujours un personnel bien disposé et prêt a re­
cevoir vos commandes à des

PRIX TRES AVANTAGEUX POUR VOUS.
Nous aurons aussi un EXHIBIT dans la bâtisse principale, 

sur le terrain de l’exhibition, plus spécialement pour les cultiva­
teurs, les cuisinières et les peintres. Voyez cet exhibit et cela vous 
intéressera.

CODERE, FILS & CIE.
Rue Wellington, - - SHERBROOKE, P. Q*

AIE fie STOUT

’mil!

BIERE
-ET-

PORTER
DE-----

JOHN MUAIT,
LONDON ONT

World’s Exhibitions 1

LES MEILLEURS BREUVAGES w
Ont obtenu U plus Haute Réoompemie sur oe continent à TK*po«ttion Unlven»

1898, et une médaille d’Or à nCxpoeltion delà Mt-Hlver, SanJTranclaoo, Col., i • gj 
Surpassent, sous tous rapporte, tous les concurrente du Canada ot aes* qmjuIbp 

obtenu HUIT AUTRK8 MKDA1LLKS en Or, en Argent ot en Bronee aux 
sitlons Universelles.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLEASAAVO M A AU AAZA ▼ a**'**» — «M

J. 0. ARCHAMBAULT.
Rue Ktmr, ancien local

&

05461262

0447


